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ORGANE RÉPUBLICAIN DÉMOCRATIQUE

Le plus fort Tirage des Journaux de Ia Région

LesEchelonsduCrimeiHei devantlaGuerre
Parmi les forfaits qui souillent a jamais
l'AIlemagne, le torpillage du Lusitania de
meurera un des plus monstrueux, un des
plus infames.
II fut froidement congu, Incitement exé-
cuté. Pendant de longs jours, l'esprit qui
l'ordonna — et Ton assure que i'idée pre¬
mière vint du kaiser lui-même —a pu se
rendrc cornpte de l'épouvantable étendue
de la faute, de la part immense des respou
sabiiités encourues.
Pendant des jours, eet esprit a pu a Ioisir
envisage!' les circonstanees escomptées dans
tons leurs aléas, dans toutes leurs consé
quences. Délibérément, il a donné le signal
de mort.
Des femmes, des vieillards, dés enfants,
des êtres inoffensifs et sans défense, qui
n'appartenaient pas a une nation ennemie,
qui peut-être gardaient encore des sympa
thies au peuple allemand, sont disparus.
Et cela s'est fait avec une préméditation
bien caleulée. L'imagination frémissante
demeure encore interdite.
En quels temps effrayants vivons nous ?
Et quel vent de démence a done soufflé sur
les cervelleshumaines qu'il efface ace point
Ia vision précise des consciences !
Comment se fait-il qu'a l'heure actuelle,
des Bcrnstorf et des Dernburg puissent en
core se promener en liberté dans les rues de
New-York, recevoir même, par une horrible
Jnsulte au sens moral, les saïuts respectueux
et reconnaissants de leurs compatriotes ?
Ces hommes sont des complices d'assas-
Sin. I!s ont pris soin de prévenir des faibles
que l'on tuerait. Sous prétexte de mettre en
garde les futures victimes, ils ont étalé
cyniqaement les projets de leur maltre
bandit.
Ces projels avaient paru tellement énor-
mes, tellement odieux, ils atteignaient
de telles limites dans l'aveugle barbarie
qu'on ne crut voir en eux qu'une intimi
dation grossière, un moyen de frapper for-
tement les émotions, d'agiter le spectre de
la terreur derrière lequel la culture alle¬
mande entend s'abriter pour accomplir ses
mauvais coups .
Qu'un simple citoyen menace normale-
ment de la sorte d'altenter a la vie de son
semblable : la loi civile est armée pour l'at-
teindre, et elle n'y manque pas. Le code de
la justice, hier encore universelle mais dont
l'Aliemagne s'est maintenant affranchie,
poursuit ces coupables et les frappe sans
tarder.
MM. Bernstorff et Denburg continuent
d'étaler leur impudent cynisme dans le pays
qui leur accorde I'honneur de son liospitaiité
fit dont ils ont fait asspssiner les enfants 1
En vérité, ces douloureuses constata
lions sont déconcertantes jusqu'afriser l'in-
vraisemblable. Notre siècle de haute civili
sation devait nous en donner l'effroyable
exemple. II en a d'autres.
Dans les atrocités de la guerre présente
se dressent des férocités que nul esprit
équilibré n'eüt osé concevoir, il y a seu
lement dix mois. Journellement, des pages
de la tragique histoire s'écrivent avec de
la honte et du sang.
Certes, la destruction criminelle du Lusi¬
tania remplit a elle seule un de ces chapi
tres qui palpitera longtemps de toute I'an-
goisse, de toute la douleur, de toute l'indi-
gnation révoltée dont il est fait ; mais, a
cöté de ce chapitre, avant lui, des ignomi¬
nies se sont produites, aussi épouvanta-
bles. Si leur retentissement fut moindre,
c'est qu'elles eurent moins de témoins ou
furent plus facilement cachées.
L'envahissement de la Belgique, de la
France a élé marqué par des scènes barba-
res sur lesquelles les Etats ont fait d'im
partiales enquêtes. On en sait quelques ré-
sultats. On ignorera le plus grand nombre
des monstruosités commises.
C'est par de rares Assures que la vérité
s'évade, jetant peu a peu un rayon de lu
mièrc dans ces ténèbres du crime oü s'agite
désespérément l'armée allemande.
Jelez les yeux s eet extrait. Lirez-vous
sans en être profondément troublé la décla-
ration faite spontanément, ces jours der-
niers, a un député beige. M. Borboux ?
C'est un habitant de Berneau qui parle.
Berneau est un village de la pauvre Belgi¬
que que les envahisseurs ont soufflé de
leurs forfaits. Le malheureux a dit :
« J'avais un beau-frère, 1'homme le plus
doux et le meilleur de la terre. Les Alle-
mands i'ont pris devant sa petite maison oü
il était avec sa femme et ses deux enfants ;
je lie sais pas pourquoi. Un officier lui a
fait passer une grosse corde autour 'u cou,
lui a fait mettre le torse nu et a ob„0c son
propre frère, qui se trouvait dans la mai¬
son, a le promener dn matin au soir, tenant
le bout de la corde, entre deux soldats alle-
mands, le re oiverau poing. Et toutle long
du chemin il devait répéter : « Je suis un
ooclion, je suis un sale Beige, je suis un
brigand », et crier « Vive l'AIlemagne
« Son frère l'encourageait tout bas è s'y
résigner, ernyant ainsi le sauver. Mais, vers
cinq heures du soir, comrne il repassait prés
de chez nous, un officier l'arrèta, le At mon¬
ter sur un tas de rumier et lui dit : « Léve
le cou ! » Mon beau-frère, plus blanc qu'un
mort, obéit. L'officier lui en tra son sabre
dans la gorge et, d'un seul effort, le fendit
du haut en bas, comme un pore 1Nous n'a-
vons pas même pu approcher de son pauvre
grand corps complètement ouvert ».
Qu'aj outer è ce récit puisédansleCowrrtrr
sfliciel de l'Armée beige? Quel mot employer
pour qualiAer 1'inqualiAable conduite de eet
bomme pour lequel l'uniforme d'officier est
la livrée de l'assassin ?
Que dire enAn de ce tortionnaire, Adèle et
digne soldat du kaiser, le kaiser au vieux
bon Dieu ?
Dès le premier jour de la guerre, par Ia
rafon dont elle l'a faite, l'AIlemagne s'est
Diise nors la loi. Signé de sa main, le crime
.OULusitania vous surprend-i! encore ?

La Situation
L'opinion itelieims demeure pins qua ja¬
mais nerveuss, en proie aux bruits les plus
contradictoires.
On disait hier que ia situation du minis¬
tère était incertaine, quo M. Salandra et M.
Sonnino étaient en disaccord, et d'autres
inventions encore plus torte3.
Racontars. On a su au contraire que ie
ministère était abso'ument décïdé 4 ponr-
suivre sa voie avec i'appui certain de ia cou-
ronne et que MM. Sonnino et Salandra
étaient fermement uni3.
La presse italfinne donne è ce propos un
reflet fidéle de l'opinion.
Le Giornate d'Italia notammeat pnbiie an
article trés énergique rappelaat qa'i! existe
dans les profondes et plus saines énurgies
nationaies une défense contre les tentatives
capabies de dinainuer l'Italie devant eile-mê-
me et devant ie monde.
Que le gouvernement pense, écrit ce journal,
qu'il lient dans ses mains le presüge. l'avenir, le
bon renom du pays, soa existence même et qu'i!
reste ferme a son poste de combat coatre quicon-
que,qu'il soit Italienou êtraoger. Lltalieveus sortir
avec honneur et svanlage de la crise eur pêenne,
elle atteindra son but a n'importe quel pr x : la
maindes nochers a cette heure périUeuse ne doit
pas trembler el ne tremblera pas
Le Corriere delta Sera, le Mcssaggero, le Se-
colopubiient des articles dans le même sens.
On peut trouver dans les gestes de la foule
des prenves significatives da sots désir inter-
ventiouuiste et de sa tranche antipathie k Re¬
gard de l'AIlemagne.

Manifestations populaires
Une nombreuse colonne da manifestants
s'est rendne dans la soiree de mardi, sous
les t'enêtres de 1'habitation de M. Salandra,
via Finanze, pour acclamer le président du
conseil.
Les manifestants, qui portaient un drapean
italieo, ont lougaemeut crié : « Vive Salan¬
dra 1Vive L'Italie ! » Us oat voalu eosuite se
rendre sons les fenêres do M. Giolitti, rue
Cavour, mais il ont été disperfés par la force
publique qui a étahli des cordons de troupe
et erapêché toute circulation.
D'antre part, de norabreuses psrso.unes
se sont réunies Ie même soir place Goionna,
dans le but de manifester ea faveur de i'ia-
tervention de I'ltaiie.
Le député socialiste inlépendant Labrioia
a harangué lss manitestants an disant : « A
l'heure présente, ii ne doit pas exister de
partis soit en faveur de la pais, soit ea fa¬
veur de la guerre ; il ne doit y avoir qa'un
parti visant k la grandeur du pays.
« II appartient au gouvernement, qui
possède ies élémeats de la situation, d'ap-
précier celie-ci et de decider dn sort du
pays. »
M. Labrioia a été vivement acclamé
par la foule qui a entonné I'hymne de Ma-
méli.
Basuite, M. Area, député sy- -M " a
déclaré : « Le people doit suivre U , ..i'il
s'est tracée. »
La manifestation a continué jusqu'i l'in-
tervention da la force armée, qui a disporsé
les manifestants et fait évaeuer la place Co-
lonna.

Le Drapeau allemand brülé a Milan
A Milan les intrigues de M Giolitti et de
ses partisans inspirent plus de curiosité et
d'iudignation que d'appréhension véri
table.
Le S eolo les traite crümentde « sabotage»
La grande majorité dn public reste ferme
soohaite la guerie et s'y prépare Mardi soir
encore, tnalgré la pluie dilnvienne, une
grande démonstrat oo en faveur de la guerre
eut ilea placedu Döaie. Un immense cortège,
que fermait un fort, détachement de carabi-
niers, traversa ies roes principaies, en chan
tant des refrains patriotlques et en criant :
« A bas I'Autriche, l'AIlemagne et la Tar-
qaie 1»
Devant ia statue de Garibaldi, des discours
furent prononcés, sur le thèrue de Ia guerre
devenue nécessaire et inévitable si l'Italie
tt'enlend courir au suicide.
Sur la place da Döme, le drapeau alle¬
mand fot brülé soos l'oeil des agents de po¬
lice.

La Langaga des journaux austro-allemands
Deji l'autre jour ia presse autrichienne
appelait les Itahens des « joueurs da man
dol ines et des ch mtenrs ».
Aejourd'hui, c'est ie journal Les Dernieres
Nouvellesde Munich qai mensce l'Iialie de
représailles ultérieures.
La gouvernement italieo, ejonte-t-il, na
représente qu'une miaorïté paissaDte, cons
tituée par « une clique sans scrupules ».

La Kaiser el 1'Ambassadeur d'Italia
a Berlin

On mande de Berlin è l'agence Fournier
que sur la demande du kaiser, M. Bo'atti,
ambassadeur d'Italie, s'était rendu au palais
imperial pour conferer avec l'empereur.
Au cours de l'entrevue, le kaiser employe,
parait-il, des exoressions peu usitées d'ordi-
naire dans Irs conversations diplomatiques,
et pour bieu marquer son rnécontentemeut
de l'orientation politique prise par i'ltaiie, il
congédia i'ambassadeur sans lui serrer la
main.
Un pen pius tard, le kaiser ayant paru re-
greiter son attitude, fit prier M. Bolatti de
revenir au palais, mais ce dernier lit savoir
qu'il était indiaposé.
Les cercles diplomatiques commentent vi¬
vement cet incident, qui moatre sous lenr
veritable jour Ies rapports italo-allemands.

L'Exode en masse des Allemands s'aooentue
Les trains italiens continuent de dóverser
è Ghiasso de norobreux Allemands quittant
I'ltaiie sur l'ordre de lours consuls. Un cer¬
tain nombre d'eritre eux poursuivent direc-
tement leur route vers l'AIlemagne ; les au-
tres s'arrêtent dans les hótels du Tessin.
He déclavent que tout espoir de voir I'lta¬
iie conserver la neutralité est perdu, sur-
tout depnis le torpillage du Lusitania.
Au cours de lenr voyage, ils ont été l'obiet
de manifestations hostiles.
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COMMUNIQUÉSOFFICIEUS

HosSüccssdanslaM§md'Arras
LESGLORIEUXDÉBUTSDELACLASSE1911

Mossresmllllaires

Albekt- Herreaschmibt.

Des personues venant d'Italie disent que
Ia preparation militaire a atteint la phase
Anale. Dans chaque grande ville, on voit les
hom mes qui affluent dans les casernes, ré-
pondant a l'appei soos les drapeanx. Les
requisitions se font sous une vaste échelie.
On voit de longnes lignes de chevanx qoi
attendant l'inspection. On réquisitionne
aussi les motocyclettes, les auto-camions.

Paris, 12 mai, 15 heures.
Dans le secteur au Nord d'Arras,
nous avons maintenu tous nos gains,
sauf devant Loos, oü une contre-
at.taque de nuit nous a repris une
partie du terrain conquis dans la
journée.
Sur le reste du front, combats d' ar
tillerie.

Paris, 23 heures.
Les combats au Nord d'Arras ont
continué avec une extréme violence
au cours de la nuit de mardi a mer-
credi.
L'ennemi renforeé a prononcé plu-
sieurs contre-attaques qui ne lui ont
donné aucun résultat.
Dans ceile dirigéa contra Neuville-
Saint-Vaast, les assaillants ont subi
des pertes particulièrement élevées.
Nous avons trouvé dans le cimetière
seal plus de 200 cadavres allemands
et fait une centaine de prisonniers.
La seconde contre- attaque, entre
Carency et Ablain, a été également re-
poussée.
Dans Ia matinée de mercredi, nous
avons progressé dans le bois a l'Est de
Carency en y faisant 125 prisonniers ;
cette progression a continué dans
l'après-tmdi.
Nous avons, d'autre part, enlevé
trois lignes successives de tranchées
qui bordaient le bois au Nord de Ca¬
rency ; nous avor.s ensuite pénétré
dans le bois, menagant ainsi de trés
prés la dernière communication qui
reste ouverte aux défenseurs de la po¬
sition.
Enfin, nous avons enlevé une nou¬
velle partie du village et y avons fait
400 prisonniers.
Nous avons attaqué dans l'après-
midi la partie de Neuville-Saint-
Vaast que l'ennemi tient encore. La
lutte des rues nous a rendus maitres
de plusieurs groupes de maisons.
Notre progression continue.
Le chiffre total des prisonniers faits
depuis dimanche atteignait ce soir
4,000.
Sur le reste du front, nous avons
arrêté net par le feu trois attaques
aüemandes : prés de Berry-au-Bac. a
Beauséjour et a Marie-Thérèse -Baga ¬
telle.

OfficialReportofthe
FrenchGovernment

May, 12. — 3 m. p.
In the section of Arras we maintained
all our gains except in front of Loos where
vfc bad to yield some ground after a night
attack of the foe.
On the remainder of the front artillery
exchange.

(Communiqué
12 mai) : du Marèchal French en date du

A I'Est d'Ypres, dans le voisinage de la
route de Menin, les Allemands ont employé
des gaz asphyxiants, mais ils ont échoué.
Nos shrapnels ont fauché iittéralemeat i'en-
nemi s'avangant en rangs serrés.
Nous lui avons infligé de grosses pertes.

COMMUNIQUESBUSSES
Petrograd , 11 mai (officiel).

Après une série de collisions, nos troupes
se sont approchées de Chavli, occupé par
l'ennemi, oü le combat est engagé.
Sur le front, entre la Vislule et les Car-
patlies, l'ennemi poursuit son attaque.
Dans la soirée du 9, dans le secteur prin¬
cipal, combat dans la region de Stryseheff-
Brzocholf, contre I'aile droite de l'ennemi,
qui cherche a rompre noire front.
Nous avons enlravé le développement de
son succes, ce qui a permis a nos troupes,
dans le secteur, de se replier tranquille-
ment.
La vaillante 8e division qui est sortie
déja le 7, d une situation difficile dans un
autre secteur, a brillamment contre-atta-
qüé dans Ia région de Damoitza.
L'ennemi a subi de trés grosses pertes.
En Bukovine, nous avons capturé 500
prisonniers, trois gros canons, un canon
léger et plusieurs mitrailleuses.
— Le 10, notre flolte de la mer Noire a,
après le bombardement des forts du Bos-
phore, échangé avec le Goeben, une carion-
nade.
Ceiui-ci, touché a plusieurs reprises, est
sorti de la zone de combat.

Petrograd, 11 mat.
Armée du Caucase

Nous continuous a progresser dans la
direction d'Olty. Les Turcs se replient.
nQ,,c u d'Alachkert, nous

de la région de

est tombée entre

Les eommaaiqués francais ont ditbriève-
ment ce qu'a été la victoire franfaise auprès
d'Arras le 9 et sartout le 10 mai, mais il3
n'orit- peut-être pas assez fait ressortir dans
leur isconisme militaire l'iraportance de
i'oeuvre at-COmplie. G'e«t Ia première fois, en
effet, depuis dctobre 1914, que dans le sec-
teurs Yores-Arrai une tronéea été faite dans
la ligne de tranchêéfi-
Allorn-nous pouvoir dévaler les derniers
contreforts des monts d'Artois et avancsr
jusqu'è Lens, progresser jusqn'aux portes
de Donai pent être ?... On bien Ies Alle¬
mands profitaat du commode triangle de
lignes ft double voie et a chantiers de débar-
quement trés nombreux qui va de Donai
Paris, de Lens k Arras et d'Arras k Doaai,
auront-ils le temps d'ameoer d9 grosses
quaniiiés de troupes et de reformer drrriè-e
ies cöteaax d'Avion, de Virmy, de Farbus,
une nouvelle ligne de defenses ? Telle est
1'angoissanie question que se posent en ce
moment tous les témoins de i'eftort surha
main de nes batailions, dit ie correspondent
de la Presse.

Glolrc mix héros
Salnons les héros de ces journées et sur-
tout les jannes de ia classes 1915 I
C'est, en effet, est-il besoin de ie dire, avec
des troupes absoloment fraicbes, avec una
grosse proport oa de conscrit3 de la classe
1915 que l'irrésistible poussée a été faite.
Dès l'aube do 9, sur tout le front de Liévin
k Mont Saint-Eloi, plus de 800 piècts da ca¬
nons de tous calibres crachaient des tor¬
rents de mitraiile sur ies tranchées enae-
mies surprise d'une telle averse qua rien ne
leur faisait prévoir.
Au pied du Mont-Saint-Eloi, en arrière
d'Arras, étaient massées en colonnes profon-
des d'im portantes réserves attendant frémis-
santes Ie signal de Pattaqae infernal, l'ordre
d'attaque est enfin donné, et c'est aussitót
une ruée d'épopée de toute notre infanterie
surce qui avait été les tranchées ennemies,
car la bêche puissante de l'artillerie a trans-
formé en un veritable labour les trois
lignes de défense de l'ennemi et les parcours
intermédiaires. Des claies de bois sont je-
tés par les soldats de !a premièra ligne sur
les tranchées infornaps, et tout le flot passé
sar ces ponts improvisés. Daus les t'rons,
qnelques Allemands échappes p ir miracle
au déinge dn feu ; on les öéaicüe è oottp^
da pétards de dynamite et de grenades 'k
main ; fous de terreur, ils surgissent de
leurs cavernes et lèvent les mains, implo-
rant la pitié. Les premières sections qui
passent les écartent, les poussant a l'arrière.
Miis voyant que pei sonne ne s'occupe d'eux,
quelques-uns de ces misérables ont la la
chense iclée de raraasssr a terre des fusils
et tüent dans Ie dos des compagnies qui,
par bonds, se sont élancées dans la plaino.
Ils ont comoté sans la deuxième vague de
fantassins fraugais quidéferle du coteau. Ils
ont vu la traitrtse des boche3, et ie chati-
taent ne se fait pas attendre. ..

L'importance de la bataillt
Les journaux anglais soulignent l'impor-
taace de ia bataille qui se poarsuit do Lom-
baertzyde aux plaiaes d'Arras.
« Les Ftanqais ont remporté una vietoir#
éclatants et bientót peut être décisivo, ven
Lens et au Sud de La Bassóe.
» La première attaque das Franqais, dit U
Daily Mail, n'a été que le prologue da plui
grandes choses déja presque accomplies el
de la réoecupation de quelqaet-unes de lettri
jolles villes.
» Une victoire tont aussi importante poni
eux a éié la reprise de quèlques-uces df
leurs mines de charbon, prés de Lens. Daui
tous les combats, les Franqais ont montrl
qtt'ils possèdeat vraiment le génie de i'offm
sive. »
Le correspondant du Times écrit que U
bataille entre Arras et Ypre3 a le caractèrö
d'uue ofi'rn ive plus grande et plus heureu-
se que Faction dé Nsuve-Cbapelie.

Autour de Lille
Le DaylyChroniclerer.oit.aiisujet des operation!
que se dévéloppent actiiellement daos la régiei
Loos-Arras, Ia dapêcite suivaate :
Les A'lemands vieanent d'achever la cons
trnction de leurs lignes de retranchementl
autour de Lii'e. Les alliés devront traverser
des cercles successifs de fortificatioas avan)
de pénétrer dans la ville.

Dans la direction
avons délogé l'ennemi
Dautakh-Kiabira.
La vallée de l'Avoga
nos mains.

Le tratic des merchandises dacs les pro¬
vinces septentrionales est suspendu. Les
trains qui marchent encore sont bondés de
families a destination de l'Italie cootraie et
de I'ltaiie méridionale.
Des nonvehes arrivant d'Italie font con-
naitre que (('importants mouvements de
troupes s'eflectuent dans Ja régioa de Bres¬
cia et dans la province de Yénétie.
Les communications téléphooiques sont
interrompnes.
Selou nn cominerqant notable de Milan,
un moratorium géaéral sera décrété en Ita¬
lië.

Les réfugiés de Trisste et do Fiame et les
voyageurs venant d'Aotriche signaient que
de grandes quantités de tranchées sont cons-
tr r ites par les Aotrichiens dar.s la région de
Goriza Des détachements de troupes hon-
groises, bosniaqnes et croates arrivent iour-
neiiement. De nombreux trains renti , de
soldats bavarois sont arrivés dans 'e Tren-
tin. Deux cents trains de troupes seraient
prots è quitter Munich.

Declarations de M. de Giers
Le nouvel ambassadeur de Russie, M. de
Giers, est arrivé a Rome.
_Inter viewé par le Giornale d'Italia, M. de
Giers a répétó qu'il était heureux de venir en
Italië, pays qu'il aime comme l'aiment tous
les Rosses. L souhaite de tronver en Italië
les sentiments de cordialitó envers la Russie
que la Russie nourrit envers l'Itafie. Les liens
de sympathie entre la Russie et l'Italie sont
déjè trés solides; mats le désir de M. da Giers
est de les ressenvr plus encore en aplanis-
sant les légères divergences pouvant évan-
tnellernent surgir entre les deux pay3, et en
agissant pour une action commune de dé¬
fense et d'idéal.
Le complément nécessaire de i'amitié ita-
io russe est une amitié iiant l'Italie a ia
France et a l'Angleterre, alliées fidèles et gio-
rieuses de la Russie.

Un Conseil des Ministres
Le Gouvernement se présenterail devant

Ia Chambre
L'agence Havas nous transmet cette dépê¬
che :

Paris, t2 mai, minuit.
« Le Gonseil des ministres d'Italie s'est
réuni de dix heures a midi et demi.
» Tous les ministres étaient présents.
» Un communiqué publié après le Gon¬
seil ne traite que de questions de caractère
ordinaire.
» Le Giornale d'Italia dit que l'opinion
la plus répandue ce soir est que le gouver¬
nement a décidé de se présenter devant la
Chambre et de soumettre la situation a son
iugement. r

ASGLAISES
Le générai Maunoury est nomnté cheva¬
lier grand-croix da prem ère classe de i'or-
dre des Stints Altchet-et-Georges.
L'attaché navai, ie capitaine de Saint-Sei-
ce, est nommé compagnon de 3" classe de
l'ordre du Bain.

LESS0O4LISTESANGLAISETLAGIJMOE

Les soclalistes anglais vienneat de iancer
nn manifeste affirmant qne dans cette guer¬
re da libération, le premier devoir de tout
socialiste est de soutenir le drapeau de la
Grand -Bretague, qui a tiré l'épee dans l'es¬
prit le plus élevé d'abrségation.
Le manifeste tait l'éloge da röle joué par
ia France et la Russia ; ii fait ressórtir qa'ii
ne doit y avoir aocune trêve aussi long¬
temps que le militarisme prassien ne s^ra
pas brisé.

La CollaborationJaponaiss
Oa écrit au Temps de source autorisée :
Les canons lourds que le Japon a envoyés
an front rasse sont do type le plus mo¬
derne, inventé par le colonel d'artillerie
Ogata.
Ge canon est trés facile k démonter et une
fois démonté on peut Ie diviser en qnatre
pièces ; chacune de ces pièces pèse a pen
prés le même poids et peut être trainée par
6 chevanx ; 24 chevaux suffisent done au
transport d'un canon.
Ges canons lourds ont été construits ponr
la première fois k l'arsenai d'Osaka, il y a
trois ans. Vingt neuf officiers d'artillerie ja¬
ponais les accompagnentien Rnssie.

LAFAUSSEVICTOIRE
La Deutsche Tages Zeüur.g de Berlin ap-
{trend que les faosses nouvelles concernant
a victoire de Galicie fnrent criées è la même
heure dans les rues.de Berlin, de Munich et
d'antres villes aüemandes. « Ces fansse3
nonvelles, declare Ie journal, émanaient
toutes d'Essen . Oa se trouve en présence
d'un coup monté. »
On n'a pas onblié ie gros effet prodnit sur
l'opinion allemande par ces nonvelles qui
annongaient, entre autres, 300,000 prison¬
niers faits en Russie. Les allemands exnl-
taient. On s'embrassait dans les rues. Onpavoisaff.,.Leréveilfutamer<«

« Dans dit beurre »
Cependant, nos premiers bataiiions ayant
franchi presque sans resistance les trots li¬
gnes de tranchées, progressed sans rencon-
trer encore ies réserves allemande3, et cer¬
tains de nos élérnents avancés parent ainsi
franchit' d'un seul bond les cinq kilornètres
ea profondeur sans Grer un coup de fusil . .
«Comme d<ns du baurre ! «... c'est l'ex-
pression que répèteut les héros de cette
chirge a la baïonnette qui restera certaine-
ment dana les tastes de soüe histoire mili¬
taire.
Gejour dn 9 mai, Pavanes se fit done en
tre Souchez et Carency, et nous occupames
la Targatte et Neuville-Saint-Vaast, faisaat
en cette seule joarnée plus de mille prison
nLrs.
Dans Souchez et dans Carency, cependant,
de gros effectifs allemands s'étaient retran-
chés et k Ablain-Samt-Nazaire, au liane de
Notre Dame-de-Lorette, des tranchées aüe¬
mandes tenaient encore.
L'enc rciement de ces denx villages fut Ie
travail de la journée dn 10. La lutte fut
chande et nos troupes y firent preuve
d'admirables qualités militaires : l'ceuvre
était accompiie k la fin da Faprès-midi du
10 mai.

Un Succès
C'est done pour nos troupes nn snccès qui
pent avoir des conséqnences intéressantes ;
t- ! qu'il est, il dégage fortement le Nord
d'Arras et facilitr"" beaucoup l'approche de
cette ville dont to ..ies les voiesd'accès étaient
dominéés par le tir allemand.
Les jennes soldats de la classe 1915, on se
plait a le répéter, out fait une magistrale et
glorieuss entrée en campagne.
Lecorrespondent spécial du Daily Chronicle
è Amiens dit qua les Allemands ont subi une
défaite réelie devant Lens, et lenrs pertes
sont estimées è 15.000 hommes.
« Les re>srnes frangaises de la classe 1915
ont pris part è cette victoire. La plupart
d'entre elles n'avaient jamais vu le feu, mais
ellos se sont eomportées trés vaillamment et
ce fut grace a ces jennes gens et aux zoua¬
ves que nous pümes prendre tant de canons
abandonnés pat' les Allemands dans leur
fuite précipitée.
» Les officiers francais ont eu du mal k re-
ienir ces jeunes et valeureux soldats.
» La manière dont ils eftectuèrent leur
charge k la baïonnette souleva i'admiration
de ieurs ainés. »

ENTREARRASETLAMER
L'Aoticn Britanniqua

La lutte continue plus violente qua jamail
sar tont le front entre Arras et la mer. Li
ligne de nos tranchées situés k l'Ouest dï
Zennebeeke et d'oü, la semaine dernière,
nous éiiminames ie saillant, a été sonmise,
samedi, au plus violent bombardsmsnt dv
la guerre, dit le correspondant du Daily
Mail daus le Nord de la France.
La bataille commetfoa k l'aube. Les Allé"
tnanJs, qui avaient mis en position des bat-
teries d'una snpériorité numériqna écrasan-
te, s'en servireut prr-sqae anssi libéral-raenl
que nous le limes Nèuve Ghtpelle. Bienfot
les Ganadiens durent se mettre dos è dos,
tirant dans les deux directions sur les Alle¬
mands qui les enveloppsiant. Les obus dt
gros calibre démolirent absoiument le?
tranchées oü ils se trouvaient et qui n'a¬
vaient plus l'apparence de tranchées.
Toute la surface du soi était labonrée paf
les explosifs et dentelée par les éclats de
shrapneils comme si des grêions géants s'j
ét Gent abattus. Ges obus balayaient une
profondanr de plusieurs kilornètres avec ca
résultat que les réserves qui étaient envoyéei
en avant couraient presque autant dedaiigei
que les hommes qui se trouvaient dans ies
premières lignes de tranchées et qui ne poa-
vaient ni se replier ni être secourus. Pen¬
dant trois interminabies heures, le tonnerrg
de l'artillerie ennemia fut si puissant el
continu que certains de nos régi meats n'en-
tendlrent même pas le tir de nos propre»
batteries.
Enfin, l'ennemi avanca. II avait k franehif
environ neof cent3 mètres en terrain décon-
vert : telle était la distance entre nos nouvel¬
les tranchées et celles que nous avions aban¬
donees prëcédemment et qu'occnpaienl
maintenant les Allemutds. Geux-ci avaienl
araené de l'artillerie de campagne dangetea-
sement prés et étaient, comme d habitude
pourvas de norobreases mitrailleuses. Ill
faisaient égaleraent usage de nonvelles grs-
nades explosibles que nos hommes baplisè-
ront des « saucisses », saucisses du plus fort
calibre.
La méthode qu'ils eraploient actuellemonl
pour ies attaques d'infanterie est de tairf
avaocer des d^tachements d'environ trentt
hommes, avec des intervalles de soixante-
dix k quaire-vingt-dix mètres entre ies déta-
chemenLs, chaque unité étant en ordre serré
I s avancèrent, non plus au pas gymnasti-
que qui leur était habituel, mais par uni
succession de bonds courts. La garde pms-
sienne était en face da régiment de la prin-
cesse Patricia, un peu plus au Nord de is
ligne. Certains des soldats allemands étaienl
habillés de kliaki ; quelques-uns n'avaient
presque que des vêtements eivils.
Mais, même trois heures de bombarde¬
ment avec des canons monsires, poistét
avec la plus grande précision sur n03 posi¬
tions, n'avaient pas brisé le courage de la
défense. Les tranchées n'étaient pas perduei
è proprement parler, elles étaient détrnites,
et ces in formes fossés de mort étaient pris et
repris comme s'iis avaient encore une va-
leur.
Le gain momentané des Allemands fut ré-
duit i un minimam et l'infanterie ennemi»
su bit des pertes considérables. Tandis jw
presque toutes no3 pertes farent dues fax.
obus de l'artillerie, les leurs furent causóas
surtout par les balles des fusils et des mi¬
trailleuses. Nous infligeimes des pertes plus
grandes que celles que nous subimes et les
défenseurs d'Ypres remportaient en même
temps, sans le savoir, des victoire.3 sur d'au¬
tres points de la ligne. Eu efïet, l'immense
concentration des Allemands sur ce front
avait affaibli toute la ligne d'Arras a Armen-
tières. La bataille continued l'heure actuelie
et nous avons bon espoir d'une solide
avance.

L'AtiaquedesOétroits
Le « Goeben»

Le 10 mai, la flotte de la mer Noire, après
nn bombardement des-forts du Bospbore, a
échangé une canonnade avec le croiseur Ga-
ben qui, ayant été atteint plusieurs fois, est
rapidement sorti de la sphère de combat.

Les Alliés
portantes.

LesPertestnrqnes
ont occupédespositionsim-

LesRussesdébarquentenTurquie
Un télégramme do Bourgas annonce qne
les Russes ont débarqué ü Smada, ea terri-
toire tore, k 10 kilornètres de la frontièra
buigare.

La Situation& Constantinople
On parle de reddftion

La situation k Constantinople serait grave
pour les élérnents chrétiens et étrangers.
Le parti faaatique pourrait se livrer a des
excès regrettables, s'il ne commencait ft
s'apercevoir de Ia fansseté des victoires an-
noncées par les agences aüemandes.
On constate un tevirement de l'opinion.
On parle beaucoup de la redditioa de
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du «Lusllanla »
iJn Discours du Président Wilson
Le président V/nson a prononcé ma>d en
Jlseours dans un meeting cnruprtwant 4,000
ï!t >yewsaméiicaws rècemment naturalises.
Lg avait lieu «iPhiiadelphie.
Aa milieu de3 acclamations, M. "Wilson a
Séelaré :
L'Améiique doUavoir conscience (pie do tous
80!̂ s ede lonr-ii- des ooudes el du coeir toutes les
nations de i'hum nité. L'exemplo do I'Amcrique
doit étre un example particulier. Ce doit éde on
example non setjloracnt do pa>xparee qu'elie ne
teui pas combsMre,mais Mice que la paix a use
trflneace sHutairo et sublime daas lo monde, et
is guerre, non.
II faut que les Amöi'icsins se consacrent en
Araéfi'qcea use oeuvre qu'ils ne pourreient pas
Istre sans être exclusivement Amèricains L'é-
trsnger qui a été naturalise comme Amérieain et
qui vent conserve!' nêanrnoins sa nationaiité
fl'orlgine te mérite pas ia protection du drapeau
Se lUaio».
II peut se produire qu'un bomme soit trop fier
sour combative.I! peut so produire qu'une chose
Soit si juste que eet bomme n'a pas a con
vainere les anlres par la force qu'il est daus son
Iroit.
M.Wilson ne fit aucune allusion k la tra¬
gédie du Lusitania, mals soa audtoire n'hé-
jiia pas k voir que soa discours s appliquail
4 la catastrophe-.
L'aüocotion da président Wilson est pin
tot frsichwieataccaeillie par l'opinion am -
ricaine. Celle-ci, sembls-t-ii, attendait une
intra attitude et d'autres piroles.
Le Daily Mail a recueilli {'impression de
qneiqnes Aaaéricains notables sar ca dis
conrs. Ci'ons ces ex traits :
M.Francis E. Powell, directeur de {'Anglo-
American Oil Company :
J'ai Sropla fierté de naon pays pour croire qu'il
je demaadera pas une reparation compléte.
M. A. B. Urion, le fameus avocat de Chi¬
cago:
II est grand temps que le président Wilsondos¬
sende des nuages et s'occupe ua peu des choses
Se ia terre comme elles soat.
M. II. Gordon Selfridgg :
Bes platitudes n'oot jamais été 8 l'honneur d'un
feommeou de la nation au nom de laqueile il
parle Les Amèricainsont rougi de bonte de ce
discours enfantiu. Je ne vois pas en quoi i'assas-
sinat prémédiléde cenl'iines de nos compatriotes
peut nous rendre trop fiers pour que nous ayons
» nous battre.
M. G.W. Mac-Kiuley :
II n'ya qu'uue attitude : la guerre,
M. Wilson Cross, directeur de la Vacuum
Oil Company :
O'est une calamilé que Roosevelt ne soit pas
aetuellement president.
M. Henry W. Thornton, directeur du Great
Easter Railway :
11y a des moments ou la fierté ne suffit pts et
oil un coup do poicg sur le nez sert a queique
cliose.
M. George A. Kessler, rescapé du Lusita¬
nia :
Si le gouvernement n'egit pas promptement et
résoiument, comma il convient pour I« dignity
du psys, j'aurai honte de demeurer Américain et
je dero»nderaidroit de cite au pays qui sait pro¬
teger son honneur.
Les Dèciarations

du président Wilson
Le président Wilson a déclaré aux jour¬
nalistes que son discours de Philadelphie
itait ('expression de ses vues personnelle3,
mais qu'il n'avait nollement l'intentioa de
Aéfinir la politique du gouvernement.

Ce quo dit Rfl. Bryan
Les ambassadeurs de France et d'Angls-
terre ont renda visite au secrétaire du dé-
mrtementd'Etat.auquel ils out exprimé leur
norreur et leur sympathie pour ia perte du
lusitania .
Le min.stre de Hoilande a déciaré que la
position de sou gouvernement est la même
que ceüe des Etats-Unis, un certain nombre
de sujets hollandais ayant trouvé la mort
dans ie désastre et des navires hollandais
ayant été, en outre torpiilés par les sous
marias ailemands.
Eu ce qui concern e l'avertissement préa-
lable ailemand, M. Bryan a dit :
« Je croi3 qu'il serait plus exact de dire
qn'ancun avertisseraent ne fut donné, pnis-
que Ie gouvernement n'a jamais appelé
l'attention du département d'Efat sur sou
avertissement fait par annonce aux jour-
mux. »
Une SNSoteailemanda aux neutres
Les représentant» de l'Allemagne ont fail aux
gouvsrnements des Etats neutres la communica¬
tion xrivante que pnblie le Temps:
Y gouvernement impérial regrette siocè-
tement la perte de vieshumaines par lenau-
trage du Lusitania, mais il doit décliner toute
responsabiiité.
L'Angleterre, par son plan d'affrmer l'Al¬
lemagne, a forcé cette dernière k des repré¬
sailles. L'Angleterre a répondu par un ren
forcemeat du blocus k l'oiïre da l'Allemagne
de suspendre la gnerre de sous-marins en
ras de renunciation au plan de l'affamer.
Les navires d;; commerce anglais ne pen
vent ètre consuiérés comrae de simples na-
Ures marchands paree qn'iis sonï régalière
ment armés et ea outre ont, è pbjsieurs
reprises, atiaquó par l'éperon nos propres
navires, ce qui exclaait tonte possibilitê de
visite.
Répondant récemment è une question de
lord Bsresford, io secrétaire parlemeiuaira
britannique a déciaré que pretque tons les
navires marchands anglais étaient armés et
pourvus de grenades ü main. An surplus la
Ïiresse anglaise reconnait ouvertement que
e Lusitania était puissamment armé. Le
gouvernement aagfais sait en outre que ie
lusitania trausportait, au cours de ses der-
Uiers voyages, d'importantes quantités de
matériel de guerre.
Les vapeurs Mauretania et Lusitania paqne-
bots rapides, et que i'on considérait comme
spécialeuaent protégés contre les attaques
des sous-marins, étaient employés de prélé-
rence au transport du matériel de guerre
11est prouve que daas cette dernière truver-
sée, le Lusitania avait a bord Ö.400caisses de
munitions. Le surplus de la cargaison coa-
iistsit en grande partie en contrebande de
guerre.
Avant Ie dëpart du Lusitania, k part ia mi-
»e en garde générale allemande, i'ambassa-
fleur comte Bernstoiff avait donné un aver¬
tissement qui n'a pas été écoutó par les neu¬
tres, et que la Compagnie Cunard a même
sccueilii, de même que ia presse anglaise,
par d'insoientes railleries. L'Angleterre, mal-
j;ré les avertissements, a eontestèqu'nn dan¬
ser (juelcosque existat, en prétendant qua
foutes les mesnres de precaution étaient pri-
jes. Les passagers ont été induits en erreur
sur les avertissements aüemands et la desti¬
nation du paquebot qni, d'après sa cargaison
et son armement, était voaé a une catastro¬
phe.
La responsabiiité des pertes en vies liu-
naaines, pertes que le gouvernement impé-
fial regrette prolondément, incombe exclu-
eivement au gouvernemeut britaunique.
Le Comte Bernstorff

exprime des Regrets
Le com'a Bernstorft a transmis a M.Bryan,
.Aecretatre du département de l'Etat, {'expres¬

sion offleielie des regress et de la sympathie
du gouvernement ailemand pour la mort des
Américains qui se trouvaient a bord de la
b'iitanto.
L'Allemagne répète que la responsabiiité
de la catastrophe incombe 4 la Grande Bre-
tagne.
L'expuision de M. Dernburg

probable
L'opinion américam* se pronanca de plus
en plus pour une action prompte et ferme
aa sujet dn Lusitania.
La mamère iourde dont le com'e Berns¬
torff a cxprime ses regrets et les efforts
fails par i'Ailemagae poor rejeter la res-
ponsibitité sar la Grande Bretagae soat
considérés comme des insaltes ejoutécs au
crime.
Le correspon-dant du Times ê Washington
a affirme que M. Dernburg sera probabte-
ment expulsé. Comme premier pas vers
cette m*s re, i'Administration a ü'écide de
dema&der au comte B rastorff d'expiquer
la nature précise de la mission de ce per
sonuage et elie lui a en même temps sug-
géré que l'accomolissement 4es devoirs lé-
gitimes de {'ambassadeur d'Aliemagne se
trouverait iacilitó par {'elimination de M.
Dercburg.

Le récit d'un survivant
du « Lusitania »

M.Abrsmovitch, sujet russe, miracaleusenaeat
éch«ppó a la eatatrosphe dn hU'itanta, arFivéa
Paris'.conHHuniqneles'impressioiis suivantes :
Un fait d'abord, dit-ii, que je désire mettre
en Inmière, prouve l'extraordiaaire cruauté
des Ailemands. Lorsque vers do x de l'apcès-
midi, ia première torpille euf frappé Ie Lusi¬
tania entre la troisième et la quatriéme che-
minée, uoas nous apprê ions, équipage ft
passagers, è mettre les chaloupes a 1'eau de
fa?on a sauvnr Ie plas de monde possible.
Les Ailemands, étant donné i'état (ie la reet',
qtii était absoloment calme, s'ap9r?urent de
notre manoeuvre, et pour qu'il n'y ait pas de
mrvivants, pour que Ie navire ne püt ni
aliera la cöte, ni échapper d'unv f -yon qoel-
•onque, ils lancèreut una deuxième torpille
qui frappa le bateau 4 i'avatu. C'est cette
ecouda torpille qui fit a bord du Lusita-
nii de nornbremes victiraes et qui boule
versa l'orgam-atioa des secoars. Saus cette
leuxième torpille, il y aurait 4 l'heure ac-
tuelle beaucoup plus de survivants.
J'ai pour ma nart échappé 4 la catastrophe
dans les conditions suivantes : on craignait
tte ucoup la présence des sou--cnarias aüe¬
mands. Dèsqne la première torpille eut écla-
té, il n'y eut aucnn doute. C'était bien un
sous marin qui venait de frapp ar le Lusita¬
nia. Projeté a terre, je me reievai, j'euievai
mes cbaussures ; j'attendis patiemment que
feuimes et enf-ints aient pris place dans les
premières embarcations. Lorsque le Lusita¬
nia ptqua de l'avant, j'aperyus a cöté de moi
la chaioupe no 13 ; a cöté de cede chaloupe,
dans une espèce de filet qui suit en dehors
la ligue extérieure du punt, se trouvait un
petit bébé abandonué, je n'ai jamais su com¬
ment. Je l'em portal dans mes bras et entrai
avec lui dans la chaioupe avec trois ou qua-
tre personnes qui se trouvaieut ia par ha-
sard.
A force de rames, noas avoas réussi trés
péniblement a nous maintenir et 4 éviter le
remous ; nous avens pu recueillir prés de
40 personnes parmi lesquelles un vieillard
et nue vifiiie femme que nous avons reti-
rées des flots. Pendant deux heures nous
avons erré sur la mer ; un bateau de pêche
nous a pris 4 la remorque a 2 kilomètrus de
Queenstown. Nous étions sauv s. Dms toute
cette affaire, je n'avais pas vonlu lacher un
petit drapeau frauyais. Je suis sur que ce
drapeau et la barque m'ont porté bonheur.
Lè Lusitania n'était pas armé. Ce ne soat
pas des explosions iatéricures, mais bien' les
scales torpilies allemandes qui out amené la
perte du Lusitania.

Le Corps de M. Vanderbilt retrouvè
Le corps de M. Vanderbilt a été retrouvè et
dirigé sur Qaeenstown.
Une récompease trés élevée était promise
4 celui ou ceux qni mrouveraient le corps
du richissime américain.

L'Opinion en Angieterre
L'opinion publique maniiesle ouverte-
msBt son indignation pour Ie meurtre des
non-combattants du Lusitania. Dans nu ci¬
néma d'un faubourg de Loadres, deux Aile¬
mands, qui avaient fait une remarque im
prudente quand apparut. un film a propos
du Lusitania, furent expuls- s nar les specta
teurs 4 coups de poiog A Birkenhead et i
Newcastle des boiUiqu>ers ailem auds ont en
'eurs devantures défoncées ; 4 Bradford, les
ouvriers ang'ai3 out refusé de travailler plus
longtemps en comp.gaie de bsteurs alle
mands et les directeurs d'usinas ont dü leur
donuer satisfaction.
Bien pias intéressante» encore furent les
manitestations qui eurent lieu au Stock
Exchange (la Bourse de Loudres) li y a en
core une centaine d'Aüemands naturalises
qui béuéfieient du priviiège d'opérer a
Bourse, et plusieurs centaines de membres
dn syndicat ont insisté auprès des direc¬
teurs pourqu'iis fussent expalsés. Le comité
de direction s'assembta et vota une resolu¬
tion demandant aux Ailemands, Antrichiesis
et Turcs, natnralisés anglais, de s'abs enir
jusqu'a nouvel crdrc de paraüre au Stock
Exchange.
Mais les boursiers anglais n'étaicnt pas sa-
tisfaits. Une pétition fut iromédiatement si
guée, demandant « i'expoisioa » des natura¬
lises. Le Comité se réunit a nouveau et vota
une nouvelle resolution, annaiant les privi-
lèges des naturaiisés, sauf ceux qui ont ptus
d8soixante ansou dont unfiisss tronve
sous les drapeaux. II y eut encore de3 récri-
minations, certains membres réclamant éga-
lement i'expoision dss commis anglais ap
partenant snx maisons des naturalises.
Au Metal Exchange et au Baltic (bourse
des grains) on a également invité les Alle
mands et natnralisés 4 ne plus se pré¬
senter.
De même, 4 Liverpool, on a expubé les
Aüemandsdes Boursesdu cotonet des grains.
Plusieurs boutiquesde charcutiers ailemands
ont élé rnises a sac par des amis des marins
du Lusitania.
On signals d'antre part l'organisation dans
toute la Grande Bretagne de réanions publt
ques oü sera demandé l'intememeni de ces
etranger3.
Le boycottage des Ailemands et de lenrs
produits oreud des proportions énormes.
Environ 400bouchers allemandsqni s'étaient
présentés au Smiihfield Market pour s'y ap
provisionner de bonne heure dans la mati-
née, se sont vn refuser toute merchandise.
Un avis était affiché 4 l'entréa de divers éta-
blissetnents disant qu'il ne serait pius traité
d'affaires avec les Ailemands.
Les restaurants ont fait savoir qu'ils ne
serviraient plus de sujets aüemands.
Un comité s'est formé pour demander au
gouvernement l'interaemtnt des Ailemands
en age de servir dans l'armée, et d'expulser
des cötes tous les Germains natnralisés ou
non. La pétition envoyée aox pouvoirs pu¬
blics est soutenue par 750.0CJ signatures
Cette mesure a éte prise mardi 4 Liverpool
o ü ia ville qui était te pert d'attaché du Lusi
tania est en ébulJition.
Des demonstrations hostiles, d'un caraciè
re plus on mains violent, se sont proSuttes
dans la plupart des centres industrials du
uord de l'Anglelerre.
On a reyu la nouvelle que les mineurs du
Rand, dans l'Afrique du sud, ee préparaient
a se mettra en grève si tous les sujets aüe¬
mands employés dans les mines n'éUient
pas congédiéstnimédLtement

L'Opinion en Amérique
La Ti ib.nie contiant ua article partiouliè-
rement violent coutre l'Allemagne. Elia dit
entre autres choses que la d structiondu Lu¬
sitania est on aete de guerre fait en violation
indéaiable de toutes les conventions interna-
tionales, et si l'AHemagne entend poursnivre
dans cette voie, une declaration de guerre
sera la consequence inévitable.

Les Pdavires doivent s'arrêtera
t'ordre des sous-marins aüemands
Le capitaice Howgate, qui commandait 1
Truro, couié par ie sous-marin ailemand, ra-
co«te qu'il eut une intéressante conversa¬
tion avec un officier de ce dernier.
II dit que loisqu'ü reyut i'ordre de se
mettre en travers, ii se mit a courir ea
zigzags, mais it ne put se défaire du sous-
marin, qui lira de isOa 30 projectiles, dont
uo seul fraipi soa navire, mais mit hors
d'élat le g»«ver«iail et l'hélice.
Quand ie sous-marin vint ie ioug du Tru¬
ro, deux ( fficiers mo«tè- »«t 4 bord et ques-
tionoèrent ieca-pitaine H >wgate sur sou re-
fus d'obéir a I'ordre de s'arrèter. Durant la
conversation un des otftciers se tint avec sou
revolver braqné sur la tè e du capitaine. Ce-
lui-ci répondit qu'il avait bssoin de courir
pour soa argeut et qu'il na désirait pas per-
dre ses chances da gain. Les officiers un
sous-m .rin doanèrent alsr» dtx minutes
aux hommes pour quitter ie navire.
Aptès leur départ, ie sous-matia lira une
torpille contre ie Truro. Pendant qn'il cou-
lait, un officier du sous-marin cria an capi-
tiioe Howgate : « Une autre victoire alle¬
mande 1» Le capitaine lui répondit : « Vous
pouvezdire une vicioire allemande, car si
'avals eu un de vos canons, vous ne seriez
pas parti si faciiemenl. » L'officicr répiiqua
alors : « Dites a vos amis anglais que si la
prochaine tois iis ne s'arrêtent pas 4 ition
ordre, je les conierai sans consideration
pour les vies humaines. »Le sous-marin par-
tit, et i'équipage du Truro fut secouru vingt-
deux heures aprés par un voilier norvégien.

LA S-ïïBRRIAÉRÏ1MB
Une Alerfe a Paris

Le Petit Havre a meationné hier en Derniè¬
re heure i'aierte qui fat donnée dans la soirée
a Paris : un Z ppeiin lui avait eté sigaalé.
Vers sept heures du soir, des agents cyclis-
tes zélés parcoarurent les rues en ordon-
nant sur leur passage d'êteindre toutes les
lumières.
On s'empressait. . . d'ob'easpérer sans con-
nvitre le motif de eet ordre soudain. Mais
comme it fant bien expliquer aux autre» ce
qu'on ne s'expiiquo pas 4 soi-même, ehaqne
passant apprenait au voisin intrigue que
des Taubes venaient sar Paris, ou des Zep¬
pelins.
H y avait quelque chose ea effet : un di-
rigeable était signaló dans ta region. II a
j,ris la iuite sans oser ponsser sar Pari-
ene promenade qui risqnait d'etre in-
quiétée.
A 9 heures et demie, l'alarte était termi-
née et nul n'avait vu ie dirigeable.

Des Taubes font demi-tour
Hier matin, vers 7 heures et demie, qaa
tre avions ailemands ont tenté de s'appro
cher de Paris. Mais anssitót que leur orésen-
ce a été signalée dans la region, I'escadrille
(l aéroplaoes chargés d'assurer ia protection
de la capitale a pris ron vol et donné la
chasse aux avions d'Aliemagne qui ont été
forcè3 de faire demi-tour sans avoir pu
avanciiï' davantage.

Taubes sur ia Région d'Amiens
Les journaux de la Somms signalent une
recrudescence de l'activiié des Taubes dans
la région d'Amiens.
Mirdi m-itio, trois avions enneinis ont es¬
says, vers 3 heures, de survoler le chef-iiea
de la Somme ; nos canons les ont obiigés de
se retirer. Ils ont alors jeté ieurs bonibes sur
les environs. Quatre tombèrent dans les plai-
nes de Dury, dont deux dans un champ ap-
parienant a M. Gauvin, sénateur. D'antres
furent lancées sar Ie territoirs de Boves sans
causer de dégats sérieux.
Un second groups de Taubes, cinq on six
disent les obsarvateurs, ont opéré sur Guil-
laucourt oü ils ont jeté qaatorze bombes
ies dégats matériels sontassez importants et
une femme a été biesséaan visage ; sur Ro-
sière3, oü, dit le Progrès de la Somme, une
raalheureuse femme a été tuée, ainsi qu'une
fiilette reposant dans son berceau ; sur Mar-
ceicave et sur Framerviüe, oü i'oa nesignaie
que de légers dégats matéiiels.

Zeppelin sur ia Cöte Anglaise
Le Daily News dit qua plusieurs peren¬
nes de Sunderland (sur la cöte orientaia la
plus avaneée de l'Angleterre, dans le comté
>:ieNorfolk) out sigaalé la présence d'un
Zeppelin qui aurait volé au-dessas de la ville
se dirigeaut vers !e Sud.
De Lowestoft (sur la cöte oriëntale, prés
de Newcastle), on mande également qn'on
vu mardi un Zeppeüniqui s'approcbaitducöté
de l'Est.
La Press Bureau déclare ne rien savoir ace
sujet.
Les Zeppelins déménagent

On mande de Maubeuge au Telegraaf qua
les hangars des Zeppelins ont été transférés
4 Charleroi.
(Onse souvient que les hangars de Maubenge
ont été récoaiment bombardós par nos avia
teurs).

Ler;morqiieuranglais
etlesons-marinailemand

(O/jlciel)

Le 8 mai, nn sous-marin aüemand a sur-
pris dans la Manche, a la hauteur de l'ile de
Wight, le reroorqueur britannique Homer
eti train de h Her la barque franyaise Gene¬
ral de Sonis ; i! en approcha et tui enioignit
de capituler. Le c>pitaine Gibson, au Ho¬
mer, ne tint aucun compte de cstie injunc¬
tion, mals saisissant la moment opportuu,
d.tacaa le Blinde la remorque et l'otiyi oroit
sur le sous-marin, sous one grêle de balles
de mitrailleuses ; il s'cn fallut de trois pieds
qu'il ne t'atteigoit 4 tribord.
Le Homer rmt aioi's le cap sar Je bateaa-
phare ü'Oweü, poursuivi par le sous-marin
qni lui lanya une torpille, qui passa tout prés
du baümettt.
Aprés une derni-hsure de chasse, le sous-
marin reuonyi a sa ponrsuite. Le capitaine
Gibson ameoa son ramorquearé Bambridge,
dans l'ile de Wight ; Ia barqae franyaise est
arrivée a Dnnkerque 4 la voile.
Sept balles avaient percé la coque da Ho¬
mer.L«petith&?rbillbstré
Nousmettonsenvente le 269fasciculede
1'Ilistoire aneedoliquelie la Guerre eitro-
péenne,a laqueile est actuellement consa-
crée notre publication hebdomadaireLe
Petit, Havre iüustré.
Commeles précédents, ii renfermetrois
grandsdessins en couleurs, retrayant des
actesdevaillancede nos troupes.
A l'intérieur, un grand nombre de cli¬
chésphotographiquesévoquent des scènes
pittoresquesempruntéesa la vie en campa¬
gne de nossoldatset de nosalliés.
Quelques-unsde ces clichéssont consa-
crés aux troupesde lavaillantearméemon-
ténégrine.
Un passionnantroman,Femmed'Espion,
complétel'intéressant sommairc.

LiPITSTHAVREILLUSÏRi
IL© IVuméro 5 Centijnie»

EN BELGIQÜE
L'occupation allemande

G'est dans ia région de I'Est de la Baigiqae
que lejoug ailemand pèse le plus lourde-
ment sur les Beiges. A Liège, on constate
Chez la population un véritable accablement
Les rues sont mornes, ies calés demeurent
vides. Piusteurs grands magasins ont été
transtormés en liöpitaux. Dans la province
du Limbourg, au Nord de Liège, les autori¬
tés allemandes redoubient de sévérité. La
ville de Hasselt est menacée de payer une
amende de 30,000 franc3,sous prétexte qu'un
til téiéphouique aurait été coupé a deux
cents metres a'un poste ailemand.
Des correspondants de journaux balges
qui se publient en iloliande affirmant que
l'artiüerie allemande détruit systématique-
ment ies villages sitaés en arrière du front
beige.
Le nombre des civils toés au cours de ces
derniores semaines»dans la région traversée
par lo front est d'eaviron buit cents.

LaEéurtiondesDocuments
relatifsa la Gusrrs

Le ministro de l'instruclion publique vient
d'adresser aux maires une circulaire pour
les inviter a faire réanir les documents rela¬
tifs 4 ia guerre,
Dans cette circulaire, le ministre dit qu'il
peut compter sur lë zèie des bibliothécaires
puur accompli.' cette taehe que sans doute
its ont commencée déja spontauéraent. II
veut sertout leur donnar une automation
officie!le et ensuke des instructions pour ies
] ginderdansieurs recherches.

Citatiaus a J'erSre e£acj««r
Un ordre du jour de Ia . . .rae armée porte
plusieurs citations pour iaits d'armes parti-
cnüèrement honorahles.
Parmi ceux qui ont été l'objet de cette
distinction, nous relevons avec piaisir lenom
da Fun de nos concitoysns, le sergent
Howard-Glarence Giouet.
Voici le texte de cet ordre du jour :
« Le général commandant la . , .mearmde
cite k I'ordre dn jour da l'armée :
» Le sergent Le Blaise (Robert), de la ire
compagnie du 3e bataiiion du génie :
» Faisant partie d'une troupe d'infanterie
chargés d'un coup de main de nuit, s'est
porté trés craaeinent en avant de la co¬
lonne pour disposer une charge destinee
4 faire exp'oser une mine enncmie. A fait
preuve da plus grand sang-froid eu s'avan-
yant seul dins la sape occupée p r I'enue-
» mi et oü it devait déposer la charge. L'a
» fait explo-er après avoir tné un Ailemand
» qui se jetait sur lui. »
« Le sergent Giouet (Howard-Clarence),
du 36" d'inlanterie, et le soldst Recher (Jo¬
seph Emile-Maurice), mlc 6936, da 36'-ré¬
giment d'infanterie :
» Se sont jetés senls sur un blockhaus oc-
» cupé par cinq Ailemands. Ayant enfoncé
» la porte du blockhaus, ont tué deux Alle-
» rnands qui les mettaient en joue. Ont tail
» prisonnirrs les trois autres. »
« Le sergent Verqnieres, no m>«02 127, du
» 36e régiment d'iutanterie, de nuit, a en-
» trainé ses homines avec une craaerie re
» marquable ei a abattu plusieurs Aile-
» rnands qui occupaient une sape. »

» Signé : d'Esperet. »
Notre concitoyen M. Marcel Leconte, de
meurant rue Bayard, 18, vient d'être cité 4
I'ordre de l'armée.
Soldat de iie classe, ijpécanicien d'avioo
afiëeté a une escadrille depuis ie début de la
campagne, a pris part comme mitrailleur 4
plusieurs combats contre des avions enne
mis, il s'est blessé avec son pilote au conrs
d'un vol de nuit particalièrement dange-
reux.

ISceamji'iHJSc ®Sfi«Ie5!e
Nos conciioyens ont encore présent a la
mémoire la terrible catastrophe qui entrai-
na la destruction en mer du steamer Vol-
turno, et i'on se souvient des actis de dé-
vouement auxqnels elie donna lien .
Ea reconnaissance de leur abnégalion le
gouvernement briiannique a tenu a ré-
componser olficiellement les sauveteurs.
Parmi ceux ci nons sommes heurenx de
voir figurer l'un de nos eoncitoyens M. Char¬
les Josset, iiis de M. losset, ancien brigadier
de police.
Mobllisé en qualité de quariier-maitre mé
canicien de la ilotto nationale, M. Charles
Josset a reyu, it y a une quinzaine de jours,
4 Cherbourg, avant son départ pour lea Dar¬
danelles une médaille d'honneur en argent,
pour avoir coopèré au saovetage de 42 per
somms qui se trouvaient a bord du navire
inceadié.
Ajoutons qu'il est déjA bénéficiaire d'une
médaille de sauveiage ea vermeil, déeernée
pour le même fait par Ie gouvernement

Deserve.— André Genestal, adjudant au
329e, Rfi'ecté au ilae d'infanterie ; cité 4
I'ordre du régiment te 6 septembre et le 17
décembre ; Grand, adjudant an 24«, aftecté
au 104e; Eudes, sergent au 28«, afi'-cté au
170e; Monsaintgeon, sergent au S«,aftV-ctéaa
54« ; Jacquemin, sergent au 39e, aiF-cté an
34*=; Ctouard, adjudant au 24«,affeclé au 67e;
Boucher, adjudant au 39®,affecté au 67e ;
Kowaisky, sergent an 36c, affecté au 130e;
Rebulet, sergent an 24e, affocté au ISfie ;
DemaLstre, sergent au 24e, aflecté au 152e;
Debougnoux, adjudant au Se, affecté au 4e ;
Epouville, adjudant au 24», aff-cté au 152e;
Orsini, sergent au 5e, affeclé au 109e; Benoist,
adjudant au 129e, affveté an D»miens,
sergent an 39a, aff icté au 170e; Gangette,
sargent au 36e, affecié au 152®; Lieurj, ser-
gent au 39e. affi-cté au 152e; Fontaine, ser¬
gent au 119e, <lï cté au 113e; Tranchant,
sergent au 5«, affecté au 89e ; Joudrier, ser¬
gent au 119e, affecté au 170e; Desmoat, ser¬
gent au li9e, affecté au i15e; Koppel, adju¬
dant au 5e, affecié au 104e; Cahors, sergent-
fourrier au 39e, affecté au 119e,

Mutation
M.Koch,chefde batailloa au 36°, aflecté
au

Nouvelles ..tlllitaiics
Elat-major général

Le colonel d'infanterie Deheney est nom-
mé au grade de général de brigade pour la
daréc de la guerre.

Artillerie. — Mutations
Le chef d'escadrou Ilollzaffel, da la mis¬
sion militaire eu Grèce, est affecté au 43e
régiment d'artillerie.
Le lieutenant-colonel Rongier, de la mis
sion militaireen Grèce, est nom mé comman¬
dant, par interim, da 43e d'artiiierie.
Infanterie. — Armée active

Sont nommés au grade de sous-lieulenant
pour ia durée de la guerre les soas-ollicisrs
suivants :
Hargons, dn 5®,affecté an 7i« ; Louis, du
24e, affecté au 74e ; Bvziche, du 36«, aff cié
au 74«; Viard, du 36®,affecié au 24«; Thi-
berge, du 36®,affecté au 119®; Nn'Oly, du
39®,all'ecté au 5« ; Bivet, du 39®,affecté au
129®; LepiCSrd, du 39e, aflecté au 24e ; Le-
baiily. du 39®,affecté au 74e; Bourgeois, du
74»,affecté au 24®; Bouchan, du U9e, affecté
au 74e ; Carrère, du 119e, alUcta au 3®;
Gayard, du 129«,affecté au 5®.
Les promotions suivantes au grade de
sous-I ieu tenant sont ratifiée» :
Active. — LaÜicr, du 28®,uiaintenu.

11,01'' 4 14,103incllis. 13,807et 11,187.do 13683
4 13,783inclus,de H,SOfiè 14.113Inclus «le i3.?3»
a 43,«27ioelus, de 14.419flM.S28ioelus ; de 14 4
16fi
b s

Visites eSücielles
Hier matin, a 10 h. 1/2, la général Wil¬
liams et les officiers de la base anglaise ont
été reyus par M. le contre-amiral Biard, gou¬
verneur de la place.
Dsns laprès-midi, le colonel comte de
Grün et les otliciers du corps territorial
be ge sont également venns lui rendre vi¬
site.
Au conrs de ces dsax réceptioas, les hon¬
neurs miiitaires ont été rendas.

LA« J0ÜRNÉEFRANCAISE»
Le Comité da Secours National cöisjoiaie-
ment avec les representant» au Parlement,
ib'S départ»ments envabis, a été autorisé a
organiser p«nr le dinnanclie et le brndi de
ia Peuticöte23 et 24 mai, la Journée Fran-
raise du Secours National au profit de l'assss-
tance en général, et plus particulièremeut
des populaiions des départementsenvahis, soit
réfogiees, soit restées dans les régions enco¬
re occnpées par l'ennemi.
On sait que le Comité dn Secours Na¬
tional eomprsud les représentant» de tous les
groupements natioaaox et de toutes les
forces soebles de la France, qu'il est en
un mot une émanation de cette Union
socrée qui fait notre force devant l'ennemi.
il a été tondé par un alsacieu M. Appell,
doyeu de la Faculté des Sciences de Paris et
président de i'lastitut de France. On verra
par la liste que nous publions quels sont les
collaborateurs éminents dont il s'est assuré
le concours. Les noms du cardinü Amette,
de L. Barthon, de Maurice Barrès, de F. Buis-
son, de L. Bourgeois, de Jouhaux.etc. disant
assez que 1Union s'est faite sur Ie terrain de
la Charité en dehors d'opinions politiques ou
religieuses.
Done Ie Comité National demandera 4 tous
nos eoncitoyens d • souscrire généreasement
afiji de donner a nos vaiilants défensaurs la
certitude que nous lntterons contre la mi¬
sère pendant qa'ils latteront contre l'en¬
nemi.
Comme pour 1'organisaHon des journées
du Drapeau Beigeet du 75, le Comité a de¬
mandé a MM.les préfets et sous-préfets, 4
MM.les maires de bian vonloir coordonner
et régiementer toutes les collaborations qui
ne manquerout pas de s'offrir 4 lui.
Déj4, dans nna réunion qui s'est tenue
venaredi soir a l'Hótel de Ville, il a été dé-
cidé que la Journée Frangiise aurait liea au
Havre le dinianche 23 mai, et ies dames qni
ont assnré la réussite si briliante de fa Jour¬
née du « 75 » ont bian voalu mettre 4 nou¬
veau leur devouement inlassable 4 la dispo¬
sition du corai'é local d'organisation. Miis le
comité a besoin du concours de tous, anssi
prie-t-il toutes les personnes qui voudraient
s'intéresser 4 son oeuvre de bien vouloir
s'adresser k M. Sauvage, secrétaire du comi¬
té local, 1, rue Joseph-Clerc.

, de 14,8724 14.970incltis, de 18,3i3» 18,454
inclus, de 13,S38» ls.936inclus.
RuedeBapiume 16 '4«division>.—Samedi18map
de 9 b, a u h.. de 8,372é 6,004inclus ; de i4 b.4
16h., de 6,04586,t>89inclus. — Lundi 17 : de (
heures 8 !( h''ur\*s, de 6.590 a 7,098 inclus ;
de 8.084 a 8,«70 ine'us ; de 14 h. a 16 h.,
de 8.1714 8,38*inclüs ;de 8,472 4 8,493 inclus;
de 8,712 a 8.74»inclus ; de 9 417a 9,«l3 inclus ;
de 10,003t 10,048inclus. -Mardi, 18: de 9 b. 8 il
h., de 10.046a (0,087 el de li, 323a 11,387!
de 10,398c 10.806 et de U,S0' a 11,528 ; d®
10,686a 10,717 et 11,8006 11,87i ; de 10.786a
10,786et de H,9Q1d ll,903 ; de 10,936a 10,959et
de 11,936s 11,916; de 11,137a 11.164; de (4 h
a 16 n., de ('2.035a 12.094et de 13,128a 13,171;
de 12.198 a (2,209 el de 13,428a 13,806; di
12,266a 12,273a' de 13,784a 13,8(0; dü 12.697S
12.699et de 13,828a 13,833; d ' 12,980a 13,017,
—Mercredi19 mai : de 9 h. It h. : de 14.1-4 S
14,186ineius ; de 14,214a 14,226inclus ; de 14.24
a (4,618inclus; de A.971 a 15,061 inclus ; de ij
h. a 16h., de 15,455a 15,587inclus ; da 15,93}
a 16,034inclus.
Nvta. — II est rappeié aux mnbilisés ren-
trés dans Ieurs foyers, soit a litre définili!
ou provisoire, qu'ils doivent daas ies hai(,
jour» qui saivent leur retour, rapporter l«ui
certificat ü la mairie du Havre, bureau mi¬
litaire.
Conforméraent a la circulaire inter-minis-
térielle du 10 oclobre 1914:
Les familie dss tués a l'ennemi, disparut,
en congésde convalescence, en congé de -réfor¬
me no I, continuum a toucher 1allocation ;
ces dmtiers jusqn'a la liquidation de leur
gratificatiën ou pension.
Ii est également rapselé que les enfantj
ayant atteint l'age de 16ans ne doivent plut
bènéiicier de la majoration.

AllocationsauxSoutiensdaFamilies
AVI3 IMPORTANT

Les allocations altribuées par l'Etat aux
families nécessiteuses des mobiiisés seront
distributes par les soins de MM.les percep-
teurs, les samedi 15, lundi 17, mardi 18 et
mercredi 19 mai 1915,
RuedeSaint-Quentin,67 U" division).—Samedi
15mai : do9 h. a It h., de 1 a 413inclus ; de 14h.
a 16 h.. de 415a 637inclus ; de 4,880 a 8.055in¬
clus ; de 7,103a 7.124incius. — Lundi 17 mai:
de 9 h. a II b de 7,125s 7,283inclus, de 8,390a
8,402inclus, de 8 496a 8,519inclus. de9.18®s9,246
inclus ; de 9,815a 9/30 inclus ; de 9.668a 9,711in¬
clus ; de 14h. a IBh., de 9.712 a 9,734et de
11,(65a 11.189; de 10.073 a 10,134et de 11,393a
11,422; da 10,507a 10,524et du 11.7(5 a 11,744;
de 10.834a 10.895et de 11,875a 11.883; da (0,912
a 10.93Jetde 11,304a 11,908; de 10.961a ll/os
ei de 11,947a U.948.— Mardi 18 mai : de 9 h. a
tl b.. de 12,210a 12,248inctus et 13,(72; do 12,446
a 12,805et de 13369a (3,426; de 12,884a 12,924
et de (3.6-3a 13682inclus ; de 13,019a 13,0(0et
de «3,811a (3 817 ; de 14b. a 16 b„ de 13,838
a 13,877ineius; tie 14,189 a 14,193 et 14,228
inclus; da 14.397 a 14,418 inclus ; de 14,619a
14,680de )5,(62a 18,137inclus.—Mercredi19mai ;
de 9 b. a It h., de 18,588a (5,658bis.
RuedeHormandie,309. Caissed'Epargne (2"di¬
vision!. _ Samedi 15 mai : de 9 b. a 11 h., de
s,79"»a 2.093inclus ; de 14 b a 16h., de 2,099a
2,391inclus. — Lundi 17 mai : de9h. a U h.,
de 2,392a 2,683 inclus ; do 14 h a 16 h„ de
2 690a 2.998inclus. — Mardi-18 mai : de9b.
a II h,, de 2.999a 3,203inclus , de 14a 18U., de
3/04 a 3.398 incius. — Mercredi 19 m*i : de
9 h. a 11b , do 8.9-54a 9.185 inclus, de 9,632a
9,646inclus, de 9,737a 9,781inclus ; de 14 h. a
16h., de 9,782a 9,925inclus, de 10,135a 10,311in
clus
PI icedeI'H6tel-de-Villc,S7(2«division-.—samrdi
15mai : de 9 h. a 11b., de 3,401 a 3,716 in¬
cius ; de 14h.a 16 b., de 3,718 a 4,029inclus.—
Lundi 17 mai : de 9 h. a 11h., de 4.031 a
4.329inclus ; de 14h. a 16h., de 4,331a 4,640in¬
clus. — Mardi(8 mai : de 9 h a 11 h., de
4,6416 4.879, de 7.0S7a 7.101, de 7.2S0a 7.342;
de 14a bib., de 7,343a 7,6:0, — Mercredi 19
mai : de 0 h. a 11 h., do 7,621a 7,811ineius,
de 8,408a 8.459,de 8.341a 8.585; de (4 h. a 16h
de 8,586a 8.632inclus, do 8,743a 8,952inclus.
Rue de Normnndie, 8 (2e division). — Sa¬
medi 13 mai : de 9 beures a 11 hcures, de
10.547 a 10,353 inclus, de (0.895è 10,653incius,
de 10,790a 10,894inclus,de ii. <90a H,28!incluï et
de (1,338a U.390inclus. de 11,423»11,463inclus,
de (1,007 a it, 090 ineius; da 14 h a 16 h.,
11,529 a 11,714incius. ct de 11,909 a 11,933 in¬
clus, de 11.959a 12,034inclus, et de 12,095a
1?,(28isc us.de 12,247a 12,239inclus, et de (2,274
a (2,369 inclus —Luadi 17 mai de 9 h. a
1! h., de 12,370a a 12,445inclus, de 12,750è
12,833inclus ; 13,Oi8 a 13,173inclus, de 13,243a
13,368inclus, de 43,öu813652 inclus; do 14b a
if, b., de 13.8.8 a 11,82i inclus; do 13.878 a
14,016 incius ; 14,(88; de (4,t97 a 14,205inclus,
de 14.230a (4,395,incius. —Mardi(8 mai, de 9 h.
a M h., de 14,681a 14,871 inclus, do 15,138
a 11,348incius; de 14h, a 16U?,de 15,039a 15,834
inclus.
Rue deStint Que>Hin,64(3Cdivision).— Samedi
13mai : do 9 h. a H h., de 64t)a 1.153iscius :
de 14 h. a (6 h ,de 1,155a 1,673 inclus. - Lundi
17 mai; de 9 h all h. de 1.674a 1.794inclus,
de 5.059a 5,371incius ; do 7,812 a 7.891inclus ;
do 14 h. a 16h.. de 7.892 a 8,033ineius, de
8,451a 8,467ioe'us ; de 8,631a 8,7(0 inclus ; de
9,247a 3.4(6 inclus ; (lo 9,653a 0,666inclus. —
Mardi 18 mai de 9 h. a 11 heures, de 9,928a
10.001et de (1.091a 11,133,de 10,316 a 10,397et
de 11.282a 11,322,do 10,526a (0.54M>et del 1,39!a
11,393,de 10.654a 10,683et «ie11,455a 11,498,do
10.720a 10,755et de H,74Sa 11,793,do 10.787A
10,789et de 11,886a 11,900,de 10,895a 10,911et
de H.924 a 11,935; de 14 h. a 18 heures. de
12,130a 12,197inclus, de 12.260 a 12,564 inclus,
12,278,de 12.506a 12,606inclus; de 12.925a 12979
incius, de (3.061a 13.124inclus,13,175.-Mercredi :
.9 •ge9h,a u h,, de 13,176a 13,2*2er de»i

Ci'jshrUna de Ea Guerre
M. le président de la Répubhque appré-
ciant ha iitemen t le puissant intérêt qui atta¬
che tous nos compatriotes épris de généro-
sité, de justice et de soiidarbé, è cette excri-
lenie institution, vient da faire an Comiié lt
grand honneur de s'inscrire personnel le¬
nient comme donateur, a Eiretat, a l'Asso-
ciatiou nationale des Orpheiins de Gusrre.
Pour nos eoncitoyens qui s'iniéressant J
cette oeuvre signalens que le Comité tiendra
samedi prochain sa permanence ü l'Höta
Moderne pour y recevoir les dons que l'oi
voudra bi'ea lui faire.

Env«kis aux Prinomilrra
Les personnes qui apportaiont, jusqu'}
présent, ü i'ouvroir de la Sociétê de Secours,
aux B'essés, dans les salons de l'Hötel d«
Ville, les paquets pour Sesprisonrders qu'ei-
les désiraierit faire partir par I'intennédiaire
de la Groix-R<Ji«ge,sont priées de les déposeï
désormais, a pariir de ce jour, a la perma¬
nence de laSoeiété de secours, ff rue Mexico,
oü ce service spécial t-si transféré.
Cette mesnre a dü être prise pour déchar-
ger l'ceuvre des envois aux prisonnierj nul
prend tous les jours une extension pius
grande et continue a fonclionner k l'Hótel dt
Ville.

(.'«mmisaioit nnxieijiale Scoklre
La Commission municipale scolaire dï
II ivre se rAunira dimanche prochain 16 mai
ü 9 h. 1/2 du maiin, ü l'Hótel ds Viüe, saiü
des Conférences.

IiA CAF>ITAIiISATI®BJ
Entrepriseprivée assujettie au controle de i'E lat

Garanties : 50 millions

Les porteurs de Bons d'épargno, dont iï
dernier versement n'est pas antérieur a ce-
iui d'avril 1914,peuvent remattra ieurs titres
en conrs et provisoirement bénéfioier des
tirages mensuels en n'acqtiiUant chaque
mois qu'une seu'e mensuahtè, c'cst-ü-dire lc
plus ancien «les verssments échus.
Après la gnerre, les porteurs qni atiroal
pronte de cette favenr pourrout demandei
one prorogation d'échéance de ieurs Bons,
s'its ne sont pas en mesure d'effectuer !a to¬
tal ité des versements arriérés, selon les con¬
ditions qui seront alors fixéas pir la Société.
Le prochain tirage aura lieu le 1« juin.
Au tirage du mai, 30 Bons oat été rem-
boursés par l'Agence du Havre (voir le jour¬
nal du 3 courant et le3 listes des tirages).
Pour souscrire et pour tous renseigna
ments, s'adresser ü M.Maria VOISIN, boa-
evard de Strasbourg, n° 91, au Havre.

Un Incident
Vers sept heures, mardi soir, un ir.cidea'
s'est produit boulevard de Gravilie, prés ds
pont'n® 5. Le car n° 10 arrivant é cet endroif
actueilemant terminus de ligne, Ie conduc¬
teur René Hericher, agé de dix-sept ans e!
demi, exigea que les voyageurs venant de li
ville, descendissent avant que d'autres, trèl
nombrenx k cause de la sortie du travail dei
ouvriers de l'usiue Schneider et du port, n(
montasseat.
II s'ensnivit une rixe. Deux femmes étanl ,
repoussées par Ie condocteor, l'une u'elles,
la nomraée Maris Marais, agéa de 28 ans,
journalière, 2, rue des Viviers, aurait llan
qné uno gifle au conducteur et celui-ö'
anrait riposté par le même procédé.
Une autre f-imme, Suzanne Gabella, habi¬
tant 180, rue Victor-Hugo, se plaignait aussi
d'avoir été malmenée par le conducienr au
moment oü elle voulait mouter daus Ie
tramway.
Par suite de cet incident il s'en est suivi
nn retard de plus d'un quart d'heure. Lea
voyageurs étant trés nombreux et trés su-
rexcités, le jeune conducteur hésitaic a re-
monter sur sa vcitare, enfin, bien conseillé,
il s'y décida etle tramway se remit en route.

3^^3737-' ss tea
Dégustntion de SPÉCIALITÉS nonvellcs
LUNCHS FIVE O'CLOCK
/, rue Julss-Lsoesne. 2, rue de Mexico.

Accidents d'AutoniKide»
L'automobile n° 6818—Z, appartenant I
M. ie doctenr Humeau, demeurant 8, rue dt
Toni, conduite par ie chauffeur Jean Ooin,
agé d9 dix-huit ans, passait mardi après-
midi dans la rue d'Etretat.
Arrivée k I'angle de la rue Jeanne-IIacheUe
l'automobile se trouva eu présence d'un cy-
cliste, M. Pierre Giilot.agé de vmgt-cinq ans,
demeurarrt 8, place des Gobelins.
Pour oviter ce cycliste le chauffeur fit uu
br. iue écart ü gauche mais la collision ne
put ètre évitée, M. Gillot fut atteint et ren-
versé par i'aaiomobile. II se releva avec une
blessure a la main, son veston fut déchiré et
sa machine détériorée.
Au moment ou l'automobile fit son écart,
elle alia heurter M.R ioul Piot, agé de ciu-
quante-sept ans, demeorant 8, place Saint-
Vincent-de-Paul qui montait Ia rue d'Etretat.
Renversó M. Piot fut relevé par des pas
sanls et, comme il se plaignait de douleuri
internes, on le reconduisit k son domicile ot
un médecia fut mandé.
On procédé k une enquête.

' ***
Vers einq heures, hier soir, une èollisiot
s'est produite entre l'automobile 613—Y,
appartenant a M. le doctear Eugelbacn, de
meurant 26, rue Naudo, conduite par li
chauffeur Joseph Bernard, iaquelie descen-
dait la ru9 Fonbvrt k une laibie allure ei
l'automobile n®10381conduite par un soldal
bslge qui montait la rue d'Etretat.
L'antomobiie «ie M. Engeibach, qui cher-
chait è éviter un militaire biessé qui traver-
sait la rae, eut «ougarde-erottegauchedété-
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Vers Cf-uf heures èt de®ie, hier soir, les
ftomraés J (óme Peiler, 34 ans ; Joseph
Biancbard, 20 acs, et Victor Tangoy, 38 ans,
•cms l"s troia chaoffienrs a bord du steamer
Saint-Cham'iad, amarró dans la bassin de
I'E ire, se sunt piéseclis 4 la permanence
Ör»police.'
lis ont. déclaré nn'ê la suite d'nne d;scns-
lion qu'its vrnaient d'avoir avec plnsieurs
«Kd: icius qu'ils no connaissaient pas, Pettor
avait- rrgu «" violent coup qui iui avail
fer'nó ft uunófié i'ccil droit.
On enquête.

AvrvstRSion
Êl'o Pisohon, agé de 82 ans, jonrnaiier, 8,
Tr • V ■cque-'in, a éte surpris en flagrant dé-
iii .«•!vol par ie brigadier Hébert.
Get indivi u, sans aocune gêne, enlevait
Jo C"t«n a mèrae des balies aeposées sur Ie
SUa de ia boire.

EcsféfSPhsrmaeouüqasLEDUS&PRESSET
En. Pbarmaclc des HaEI'S
On* riste*, 86 roe Voltaire, et la fltwr-
n. Priuciptie, 28. place de l'Hótel-
ie Vide, seront lei mees aujourd'hai, è midi.

X'ö>ï« «S'Effets Htilftaires
Les age.»ts da ia süreté Leprat et Benoist,
lyaut eu connaissance' on'un nommé Jules
F. . ., agé de cinquante-cinq ans, demenrant
dans le quartier de l'Eure, possódait cbez
lni d?s caiepons ou aotres pfLts d'habille-
ment provenant de i'armée fracpose,
l'interrogèrent et F. . . reconnot qu'en effct
il posséstait dans sa chambre des objets de
provenance suspecte.
M. Jenot, C'-inmissaire de police de Ia
Sixièrae section, informé par les agents, se
rm dit au domicile de F. . ., oü il procéda k
line perquisition. Ii y découvrit deux pmta-
lons de treillis et deux eaiegocs ueufs qui
fureui saisls.
Au cours de cette operation, le magistrat
jpprena t qu'ur» voinn de F... avait égale-
cit ct dans sa chambre dei lournitures mili¬
taire?. Ii se renüit cissz eet hoinme et ii
découvrit daus uq placard quatre calegons
neufs, qui furent saisis.
Le second incoipé est on nommé Georges
V. . . , agé de 26 ans, mêcanicien.
Os deux individus, interrogés, ont dé-
tiaré qn'ils avaient aclieté ets ettets il un in¬
dividu q\ü en posstdait nne certaine qaan-
lité, et cela il y a une quinzaine de jouts.
Get individu est aetivernent recherché.
Quanta F. . etV. en raison des bons
rarneigneraents recneillis sur leur compte,
ils ont été laissés en iiberté provisoire. Da
seront poarsuivis pour cornpücité de vol par
recei.

Tel & l'aide d'ffneulaüe
Hier nielin.a cinq heores t.rente, M. Emile
B■mch.eeorne, jonrnaiier, 25, rue Dumont-
d'Urviile, s'est rendu an poste de poiice de la
rue Panl-Marion poor y déposer une plainte.
M. Hancheeorne a dèciaró qu'au cours de
la nt it dc-rn ère des individus s'étaient in¬
troduits a i'aide d'escilade dans sa cour.
Les noctambules lui avaient volé deux
gros lapins, quatro lapereaux, quatre pi¬
geons cocdrés blancs et deux petits pigeons
gris.
Le plaignant ajonta que son voisin, M. Se-
vrin, fut égaiement voió de deux gros iapins
gri i et de quatre lapereaux.
Ou procédé ü une enquête.

M.ft&OTETïESmTï,52,r.i5la!rariil7.?.S-ï»«

TflÉBTRESd COHCERTS
Grand - Theatre

'amedi 15 mat, a 7 h. 1/2 précises du soir
(Par autorisation spéciale)

GRANDE SOIREE DE GALA
3' et dórnière representation du grand
lüccès
XJE® T8EÏJS. GÜEKBES
Piêce patriotique en. deux actes de MM. de
la Viüehervé et Wooüett, avec le concours
de MM. Mancel-Ferrier, Angéli, Mmes de
Rissac, Chapelle, etc. Ghcenr et orchestre :
120 exécu taats.
Sous Ia direction d'Andró Caplet, chef
d'orchestre de l'Opéra.
La soiree commencera par Diplomatie con¬
jugale, comédie nouvelle de M. . delaVdle-
hervé, interprétée par Mlie Chapelle, MM.
Angéli et Rogeret.
Interraède musical :
Les Chansons du XVIII* Siècle, en costume,
par Mile Dïlivet et M. Mancel-Ferrier. — Re¬
de mandées.
Le spectacle se terminera & 10 henres.
Un service de tramways sera organise a la
loriie.

§'dkim des (§pQïis
TeotlmU it»scebtioa

Harre Athletic Clab coniro
Cercle sportil (les Employés

des ministères Beiges
CM.flpróx-mMi, a 3 heures, sur le terrain de
L'r.vic le MAGrenconirera une excellente équipe
de jcueurs hekes sélecticnnée parmi les ein-
playés des miniitêres.
L'équipe du HACserapresque uniquement com-
Do?ée «ie scolsires et ilc joneurs de ia classe 17 ;
i'exc-'llfiu avant-centre du HAG juniors d'ii y a
4cux ans, Taconet, fera sa rentree.
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Au moment oil ils tonelmicntle piedde
la coiiinc, ils se heurfèrent lout a coup
s un jeune Indien qui, assis a Toinbrc
d'unc roclie, gardait les chevaux de scs
Eongénères.
Ala vue des deux fugitifs,il se dressa
s'oudain,plus efïrayéque menacant.
-Cependant ii porta la main a sa ccin-
lUI'C.
Julicn ne lui laissa pas le tempsde se
reconnoitre.
II sc rua sur lui, le saisit a la gorge de
scs deuxmainsserrces en étau, et le re-
jeta bieiilót élourdi, pantelant, centre la
foelie.
— Aux chevaux, aux chevaux maiute-
nani, chacun le nótre ! cria-t-il.
Et tandisque l'incendiemonlaïtdans les
tailiis. enflammaitla colline tout entière,
les deux aventuriers s'enfuirent au galop
de charge, droit devant eux, poursuivis
par les coups de feu des ludieus elb3'-
leurs clameursfurieusea

L'équipe havraise sera einsl compasée : Bul:
Dicqucmnre ; arriêres : Gibon, L'Hermiile ; demis :
Cotélle, P irrain, Paumelle ; avants : Bauiéhache
(cap.), Taconet, Arnaud, Goris, Lang. — Réser¬
ves : Boutition. Jouen.
Les Beiges, qui furent battus il y a quinze jours
par le IIAC (ï). veulent prendre leur revanche et
ont renforcé leur équipe qui s'annonce trés redou-
table ; un match serré est done a prévoir.
HAG(4) coniro Crédit Lyonnais, a 3 heures, è
Biéville, terrain du HHC.

Ass'ciation Sportive Frédiric-Bellinger. —Match
du jeudi i3 mai i9is : !'• contre ï' équipe, sur no-
tre terrain, a 2 h. 1/ï.
Tous les joueurs de première sont instamment
priés de monter en vue de la formation ü'une
équipe pour le sixte.

^réparatsan mRitaire
des Jeuncs Gens de la Glosse 1917
La 2!» séance de preparation organisée par les
deux AMé aliens denotre arrondissement : i'Cnion
Fédérale de Tif des Gymnastcs et t'Association
des Snciétés de Gymnastiquo, aura lieu dimanche
prechain 16 mai ; elio est toute spéciale au tir a
longue distance.
Réuni m des tireurs place Jules-Ferry a 7 heu¬
res du matin, depart en colonne de marche a
7 h. 15.
La séance commencera è. 8 h. 30 et les tireurs
devront ê;re présents a l'appel pour leur classe-
mest par cible.
Arrêt du tir a 11 heures précises.
Les dernières inscriptions seront faites au pas
de tir.
Commissaires de service : MM. Lejard. Fréret
Tribout, PodfSta, Auvray, Bouquetot, Gaillandre
pêre.

@ulletindes rSeciétés
« Bui-g-os ». — II est rappeié aux sociélaires
non niohi'isés qu'ils doivent étre n jour de leurs
cotisalions pour jouir des avantages de la So-
ciété.
M. Juvin, vice-prés dent, se lient a la disposi¬
tion des sociélaires au bureau militaire do l'Hötel
de Ville pour versement des cotisniions et ren-
seignemenls.

TRIBUNAUX
Trious&lGsrresliaaa®!de S&vra
Audience du 12 raai 1915

t

Présidonce de M. Tassard, vice-président.
L'andieuce d'hier a snrtout été coasacrée
ê l'examen des délits cammis par des mi¬
neurs. Plusieiirs affaires, notamment des
vols, ont été jugées A hni3 clos, ainsi que la
loi l'exige. Nous n'avons pas ê en rendre
compte.
Par contre. l'autlience ordinaire ne com-
portait qua deux affaires de moindro impor¬
tance.

DEUX OPP0SANTS
G'est d'abord Marcel Bonnet, agé de 28 ans,
jonrnalier, demenrant au Havre, rue da
i'Egüse, qui a fait opposition a un jugement
en (late du 4 janvier te condamnant k deux
mois de prison pour vol de sept kilos de
café.
Malgré son opposition, la prévenu n'a pas
jugé utile ds se présenter pour expliqner au
Tribunal les motifs qui i'ont poussé è récla-
mer. Dófaut est done donné conire lui et le
Tribunal coufirme, purementetsimplement,
la p ine da deux mois de prison prononcéo
contre lui.
Le second opposant, Ernest Debon, agé de
53 ans, éemeurant 81, roe Francois-Mazeline,
est ê la barre. II a estimé trop sévère Ia sen¬
tence do Tribunal qui I'a condamné, tiaguè-
re, è dnux mois de prison, pour vol de sept
kilos de sucre en poudre, a bord d'un na-
vire.
« J'ai l'habitude d'ê're trés franc, explique
Di bon è ses jnges, je ne dis pas que je n'ai
pas barbotté ie sacre en question, mais je
voudrais bien que le Tribunal considèrè que
c'était des rcniassis et nou de la merchan¬
dise prise a même des sscs. It y a une
nuance ! Da plus, sl j'ai été plusieura tois

; t
bail ! »
Le Tribunal, après avoir entendu Ia défen-
se de Me Abraham qui mit pius en lumière
encore la nuance et le bail, consentit è atté-
nner la peine. Au lieu de deux mois, Debon
n'en fera qu'un. Et il paiera les IVais du pro¬
cés.

condamné, 'je ne l'ai été au'ane fois pour
vol, et il y a trente ans de csla. G'est un

Gonsei!deGuerrepermanent
de la 3« region de corps d'armée, séant

a Itoacu
Audience du 11 Mai 1915

LPS soldats Henry-Albart-Gonstant Janviar
et Jean-Marse Savidan, du 24« territorial, dé-
fiillants, accusés d'abandon de poste sur un
territoire en état de guerre et de siège, ont
été r»connus coupab'es et condamnés, par
défaut, it la peine de 3 ans de prison cha¬
cun.
Le nommé Théoptaile Ilays, sujet beige,
défailiant, et le uornmé Emile-Iréné Debrou-
wez, sujet betge, accusés de voies de fait en-
vers un particulier, ont été reconnus cou-
pables et condamnés, par défaut, en ce qui
concerne Ilays, savoic : Huys a 2 ans de pri¬
son et Debroéwez a 6 mois de prison.
Le jeune soldat Henri-Alphonse Jasmin,
de la c'asse 1909, dn reeruteraent d'Argen-
tan, accnsé d'insoomission en tenips de paix
et en temps de guerre, a été reconnn cou-
pable et condamné a deux ans *ie prison.
Le jeune soidat Georgcs-Jean-H ppoiyte
Giüot, de la classe 1913, du recruteraent de
Charbonrg, accusé d'iosoamission en temps
do paix et en temps de guerre, a été reconnn
coupable et condamné ê ia peine de deux
ans de prison.

GBROSIQUBHBfiSQlALB
Sanvlc

Consellmunicipal. — Le Conseil municipal se
réunira a la mairie. dimanche prochain, a neef
heures dt demie du matin.

Ordre du Jew :
1 Communications ;
2. Dépenses impróvuss : prélèvements ;
3. Compteset budgets : Commissions ;
4. Distribution des prix aux élèves des écoles
communsies : maintien ou suppression ;
5 Assistance méthode : admissions d'urgence ;
6. Assi tarce aux families nombreuses : de-
maudes d'aüocatioos ;
7. Assistance aux vieiliards. aux infirmes et
aux incurables : dem-indes d'allocations ;
8. Demsnde de sursis d'incorporation pour va-
loir a la fia de ia guerre : avis a émettre.
Café fsrmé.— M. Ie contre-amiral gouverneur
du Havre a ordonué ia fermtitnre. pour une durCe
d'un mois. d'uu café de la rue Césaire Ourse! oü il
était vendu ae l'alcool a des families de mobilises.

Fontaine-la-Malie!
Soascripiien en faoeur des prisonniers de guerre.
— Sur is liste des sou.-cipteurs qu'a publiée lundi
none journal, nous aj ,-ns les noms de deux
personnes qui y avaienl cló omises :
M Ph. Ouf, conseiller municipal, E fr, ; Mme
Pressoir, journslière, 0,50.
Acts de prebitê. — M Marcel Maze, employé de
commerci-, a irouvé, lundi dernier, sur la grand'-
route, une fourrure de dsme.
Cel honnête garcon s'est empressé do la re-
rnettre a la msirie, oü elie est tenue a la disposi¬
tion de la réclamante.

Fécamp
Réqutsition dé chéoaux. — La requisition des
cheviiiix rt jumects de loutes categories et des
che vaux et juments de 4 aas, tous porteurs d'une
bride et d'uo lico!,aura lieu ie i4 mai, a Fécamp,
place de l'HöteSd.e-Viiie.
A 8 heures. pour les communes de Ganzc-
vitle, Gerville, ManniquerviPe.
A 9 h uros, Dour les communes de Saïnt-Léo-
nard, Yport, Froberville.
A 13 heures, pour les communes des Loges,
TourviHe-Ios Ifs, Vattetot-sur Mer.
La requisition ne concerns pas Fécamp.
Les chevaux entiers et les juments p mlinières
ne seront pas presentés. .
Les cerlificats de réforma, etc., seront remis
aux maires.
Le présent avis et des affiches apposées dans
l"s mairies lieaasnt lieu de cob vocation offi-
cielle.

JtTAT CIVIL DU HAVRE
NAISSANCES

Du 12 mai. — Geneviéve et Rolande LEVE3-
QUE jiiinelles), rue Lesu ur, 59 ; Elisabeth DU-
COURANT,rua de Saint-Quentin, 67 ; Madeleine
LE BOUC,rue du Lycée, 108 ; Simone DUBOC,
rue Je:m-Jacques-Rousseau, iOi ; Jean LESCÉNE,
rue P-isieur, 109.

Le p!us Grand Ghoix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg tei.95)
t/OITURES dep. 42 fr
Bicyclettes "Touriste"' jKfj{
enlièrcment éqippées d »«J«

DECES
Du 12 mai. — LéopoMine HAUCHECORNE,
veuve MARC,79 ans, sans profession, rue Fou-
bert, 15 ; Raymond l.EROND,7 mois, impasse Le-
coq, 4 ; Simon HANSEN,47 ans, marin a bord du
navire F tynderb^ry ; INCONNUE, m irt-né (fémi-
nin), a la Morgue ; Jean LE PERSON, 5 ans, rue
du Dock, 12 ; JeanDe GUIt.LOU.1 an 1/2, rue D»u
pbine, 29 ; Elisée KERRICUARD veuve NICOLAS,
80 ans, sans profession, rue d'Edrevilie, 27 ; Paul
PAIN, 49 ans. propriétaire, rue Massillon, 28 J
Bavix PORTEBOSQ. 29 ans. sjusleur, rue Fontc"
noy, 4t ; üiathilde P0EL, veuve PRUDHOMME,51
ans. sans profession, rue Tbiébaut, 37 ; Made¬
leine BAILLEUL, 2 ans, rue Jaeques-Louer, 61 ;
Barlhélemy ClfUPEL, 18 ans, manoeuvre, rue Fré-
dérie-SaiiVBge, 3V; Marie GUEST, épouse JOSEPH,
71 ans, sans profession, rue d'Etretat, 103 ; Louis
SAVOYE,73 ans profession, rue de la Grique, 14 ;
Thérèse LAELLEC, 3 mois, 4 l'Hospiee.

MILITAIRE
Harry STUTTARD,soidat, 3«batail'on Manches¬
ter regiment, höpital anglais, quai d'Escale.

TRANSCRIPTIONSDEDECÈ3
Marcel PIMONT,28 ans, soldat, 12' régiment de
cuirassiers, domicilié rue Hélène, 54 ; Edmond
GHAMBRELAN,24 ans, soldat 162* d'infanterie,
domicilié au Havre, rue Francois-Mazeline. 4! ;
Robert THÏEURY, 20 ons, soldat . . ., domicilié au
Havre.

Spécialité a© Deuil
A L'ORPHELINE, 1315, rue Thiers
Deuil complet en 22 heures

Sur demandc,uno personneinitiée au deuil porte a
clioisira domicile
TÉLÉPHONE 93

INSTITUTMEDICAL
V, It HE TIllEItS, do 2 a 4 heures.
Maladies de la peau : Verrues, Eczémas,
Psoriasis. Lupus, Cancer, Tumeur, AJébites. —
Voies urinaires : Ecoulements récents et chro
liiques. rétrécissements. prostatites — Maiadies
des fentsnes : Perles. rógulansation des régies,
affections vagmales, utérines et des annexes.
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LETTRES DsDÉCèS |
Dspuia 4 trina» Is Cast ^

Vous étes prié de bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de
Madame Frédéric FLAGOLLET
Née Delphine-Constanc8 TURGOT
ddcédée en son domicile a Ste-Adresse, 6, route
d Ocleville, le lundi 10 mai, a 11 h. 1/2 du
soir, dsns sa 728année, munie des saerements
le l'Egiise,
Qui auront lieu le vendredi 14 courant, a
a uf heures du matin, eu Tégïise de Sainte-
idresse.

FrissDissjstrliEepiIsm km.
De la part de :

M.Frédéric FLAS0LLET,conseiller municipal,
son époux
ff! Boston FLAGOLLET.juge suppléanl au Tri¬
bunal de Commence, et fd"' Baston FLAGOLLET.
IS" Madeleine FLAGOLLET. ses Hifaots;
MM Jean et Pierre FLAGOLLET,ses pe'its-
enfants ;
M" dsuob Franqels FLAGOLLET,sa bvlle mêre ;
M Co-stant BAYLE,M. et Hf™A COL/NET,néé
FLAGOLLET,S. Ernest BELLEHGER,scs beaux-
frèrts et r-ede soeu-r :
M et M" Fern'nd FLAGOLLETet leurs Filles.
M. et éi"' Georges PRA0IER et leurs Enfants
M. et Mi™Joaonès SttöON el leurs Enfants.
M. VictorBAYLE.M. et M' LEFÈVREet leur Fitte
M A'dré C0LINET,10.et M™Paul PiVAiNet leurs
Enfants M. et IIi™ tndré BELLEKGEB,m et ii™
Eitouard BELLENGER.MM.Robert et Emite BEL
LENGER,ses neveux, nièces, petits-aeveux et
pelites-pièces ;
Les Families THÉAULT,TURGOT,HAMELIN,
AVEL/NE,BARRA,SPILUAERT,JAKSS00NE,BEL¬
LENGER.f/ARQUETTE-HUBE,
M™oeui'BErnest DUP0NT,son amie ;
Et les Amis.
Suicant la volontè de la dèfunte, prière de.
>ienvoyer ni flews ni couronnes.
Le convoi se réunira a l'égliise.
Vu les circonstances aotuelles, il ne
sera pas envoyé de lettres d invitation,
le présent avis en tenant iieu.

42.1-1I96Ö9

Yous êtes prié de bien voutoir assister aux
convoi et inhumation do

Monsieur Hsnrl-Jean HUET
ex-suteur-pompier, conducteur d'aute-projecteur
décêdé le 10 mai 1915, a ncuf heures du soir,
dans sa 22' aunée.
Qui auront lieu Ie vendredi 14 courant, a
9 ii°uies du matin.
On se réunira au Temple protestant, rue
du Lycée.
Heureuxceux qui ont Ie cceurpur, car ils
verront Dien.
• L'Eternel avait. donné, TEternel a repris.
Quelo uom de TEternel soit béni.

Job I. V. 2.
De la part de :

V. Louis AUGtER,négociant en métaux, son
bean-père ;
M™Louis AUGtER,nés AUBER, sa mère ;
tön>Henrietta HUET,sa sceur ;
ffl. et M" MÊNAROnée AUBER-,
M. et ET" CEFREY,née HUET,sc-s oncles et
tantes ;
M. et M™B0UG0Nsi leurs Enfants ;
M. et #/»"OUHAILet leurs Enfants ;
M. Albert OESPRAT;
A?"«Gnbrlelle HAULARD;
M. LéonceHAULARDses cousins et consines;
Des Families AUGtER,LEMERCIER,H0USSAT;
C0RF0YEH, VOISIN,COURCELLES, 0TT, SiONet
LIBES,»es arrièr-'s-cousins et amis.
On est prié de n'envoyer que des fleurs natu¬
relles.
II ne sera pas envoyé de lettres d'in vita
tion. le présent avis en tenant lieu

12. t3 (9672)

Yous êtes prié de bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de
f¥Sonsieur Paul PAIN
Ancien Débltant

dêcédé le Mercredi 12Mai, a lï heures 1/2, dans
sa 49» année.
Qui auront lieu le vendredi 14 courant, a
quatre heures du soir, en l'église Sainle-
Marie, sa parois«e.
On se réunira au domicile mortuaife, fue
Massillon, 28.

Friesto bi?liKpstesenkm\
De la part de :

M'" oeuoe Paul FAIN,nés HERPIN,son épou¬
se : t>T"oeuoe Louis PAIN,sa rnère ; At™ceuos
Césiré HERPIN,sa beJle-mère ; Al. et M™Louis
PAIN. Ml. et éi™ Léon CAMPION,née PAIN
¥ et M™André N0URY, née PAIN, M. et M™
Eugène HERPIN, M. st M"<Louis MALASS/S,née
HERPIN, ses frère, rccirs, beaux-frères el
beties-rceurs ; M. et M™Louis PAIN tt leur
Fitte. él. Paul PAIN,M. Léon CAMPION,M Andrè
N0URY. Ml. Eugène HERPIN et M'u Valentine
HERPIN,ses neveux. nièces et petite-nièce, ;
Les Families PAIN, CAMPION.HERPIN, MAL-
ASStS, PECQUET.P/CAVET, et les Amis.
Vu les circonstances actuslles il ne
sera pas envoyé de lettres d'invitation, le
présent avis en tenant lieu.

lvSfc;tar^ga»iAtgrfT»fFra*iAf«tf wgj
(2681)

M. Joan BOULOUARQ.actucllement au front ;
M"" Germaine et Madeleine PRUD'HOff.ME,ses
enfants ;
La Familie et les Amis.
Ont la -douleur de vous faire part du décès
de
Madams Veuve PRUD'HOMME
Née Mathilda FUEL

munie des sacremenls de l'Egiise.
Et vous prient de bien vouloir assister a
ses convoi, ser.ice et inhumation, qui auront
lieu le samedi 15 courant, a huil neures et
deraie du matin, cn la chapelle de i'Hospice
Gènéral.
On sa réunira a I'Hospice Gênéral.
Priez Dienpour !c repos de soa Ame !

II ne sera^ias envoyé de lettres d'invi¬
tation le présent avis en tenant li9u.

T^3zT'

MM
3

Nt. Edouerd GUERLINet sa ramllt», ont le
regret de vous faire part de la perte qu'ils vien-
nont d'éprouver en la personae de
Mademoiselle Hélène DUCASSOUS
leur ancienne servante et amie, décédée
le 12 mai, dans sa quatre- vingt neuvième
annuée, et v<ms prient a'assisler a ses convoi,
service et Inhumation, qui auront lieu le Ven¬
dredi 14mal, a deux bcures de l'après-midi, en
i'Eglise de Sainto-Adresse.
On se réunira au domicile mortuaire, 37, rue
du Havre, ASainte-Adresve.

j9o94)

Soclété Frédéric- Behanger
Les Memwes de !a Société sont instamment
priés d'assister a Tinhnmation de
Monsieur Théophile GOUBIN
Instiluteur a l'Ecoie de la rui Fr édéric-Bellange.r

Mernbre de la Société
Réunion, 7, rue Vol aire, le jeudi, 13 cou¬
rant, a 4 heures.
Port de 1'insisne obligatoire. (9880)

M Huguss Louis OLLEVALLEZ.son père ;
les VANHGVE,OELEVALLEZ.SEHET,COATSALtOU,
LOZAt,la Familie et los Amis remercient léi
personnes qui ont bien voulu assister aux
convoi, service et inhumation de

MonsieurHüguss-LoiiisOELEVALLEf

La familie HOUDOUtNremercie les person¬
nes qui ont hitn voulu assister aux convoi,
se. vice et inhumation de
Monsieur Jean HOUDOUiN

M" Veuoe LETENDRE,sa mère , M. ei
Mi™Albert LETENuREet leurs Enfants ; M™Veuoe
YVES,née LETEHORE TTtnercient les person¬
nes qui ont b.en vouiu assister au service
reiigieux céiébré a ta mémoire de

MonsieurGnéiime-PatilLETENDRE
Soldet au 5' Régiment d'infanterie

Le cliimérique espoir
Petits propos sur un grand remède
Quand la maladie est entrée dans un organis¬
me. il faut i'en chasser au plus tót. G'est uu es
poir chimérique de penser qu'elte s'en ira d'elle-
même, Boaucoup de malades qui ont dit • « Ce

n'est rien, ce sera
pa3sê bientöt », se
sont apercus a leurs
dépens que est opti¬
misme était insufli-
ssnt comma traite
ment. Mieux avisés
sont ceux qui, dès
que le mal s'est
montré, ont pris les
Pilules Pi nk de
suite. Ces inal.ides
connaissaient ea die
ton: « Si vouspreDf-z
les Pilules Pink
aujourd'hui , votre
guérison commen¬
cera aujourd'hui » .
La rnalade dont
nous rlions parler,
pour avoir trop aiten-
du avant de pren¬
dre les Pilules Pink,

a élê malade iaulib ment pendani deux ans. Dés
qu'elle a eu pris les Pilules Pinks la guérison a
commence.
M. Joseph Fiilodeau, a la Nourricière, parSaint-
Jean de-I.iversay (Charenle-luieiieure), ecrit :
« Depuis longtemps ma femme se plaignait
beaucoup de maux d'estomac. Dés qu'elle avait
un peu mangé, elle éprouvait des pesantours, des
nauséesetune sensation de brülure trés pénible
au creux de l'estomac Ses souffrances étaient
lelies que, redoutant de manger, elle se privait
dn nouriiture et naturellement elle ét it devenue
trés faible, trés anémiqe.e. Ma femme a essayé de
nombreux remèdes, mMis sa maladie d'estomae
persistait. Enfin, sesmaux ont pris fin lorsqu'eile
a pris vos Pilules Pirk. Elle n'a qn'un regret,
e est de ne pas les avoir prises plus tol. »
Les mahdes guéris par les Pilules Pink sont
comrae des amis inconnus pour vous. Ils de-
mandent a ce que leur attestalion soit publiée
pour vous meltre, dans Ie cas oü vous vien-
driez a souffrir, a même d'acbeier le bon remède.
Les Pilules Pink sont Ie plus puissant réjrénéra-
leur du sang, tonique desnerfs.il faut les prendre
aux moindres ma'aises précurseurs des maladies
suivantes : anemie, chiorose, neuraslhénie, fai-
èlesse générale, migraines, névralgies, douleurs.
Les Pilules Pink pour personnes paies du ür
Williams sont enventedanstoules les pharmacies
et au dépot, Pharmacie Gablin, rue Ballu, Paris :
3 fr. 50 la boile ; 17 fr. f0 les six boites, franco.

SAVON

Sunlight
II fait
^votré travail
/en móitié moln^
de temps et
è moitié prfx.

ECMANTIL-l.ON GRATUIT sur demsadcadresséo
a K!. le Directeur dos Savonr.eries L.CiVEB,
173, Quai de Valmy, Paris.

IX

LE SAUVEUR

En dépit de la fareur legitimequi s'était
emparéedes Araucaus,a la vuede l'incen¬
die allumé par Julien, ils ne purent se
lancer immédiatcmenta la poursuitedes
fuyards.
Les Hammesrapidement activéespar le
ventde l'Est, gagnaient toute la colline,
laneantvers ie ciel des coionr.esde fumée
noire épaisse,qui aveugïait les Indiens et
les forfait a reculer.
D'autrepart, ceuxqui étaient demeurés
d'abordsur la pistepourprotéger la Vierge
indienne,avaient déja repris le cheminde
la toldériadu Grand-Toqai.
Les clameurs de rage et d'épouvante,
pousséespar leurs frères, leur apprirent
cependantque desévéuementsdrariiatiques
venaientde se produire.
Ils s'arrêtèrent anxieuxet l'un d'eux re-
vlnt bride abattue s'enquérir de ce qui se
passaiten arrière.
La vue dela collineen feule slupéfla.
Gefut en vain, d'abord,qu'il cherchades
yeux les guerriers qui avaient assumé la
tachede se vengerdesEuropéens.
Ils avaientdii faire uu trés longdélour,
pour revenir vers la piste et ils sembiaient
complètemcntdémoralisés.
Lamortde plusieursd'entre eux, le stra-
tagèmeingénieuxde leurs ennemis,dont la
fuite, trop certaine maintenant, semblait
assurée,fout cela les avait épouvantéset
découragés.
AvautQ.u'jlieusseatpuserépir, ressai-

sir leurs esprits et se concerter, il s'écoula
prés de deuxheures.
Déslors, ils jugèrent inutile de cberclier
a poursuivreles deux aventuriersqui leur
avaient imposéune si coüteusedéfaite.
lis rejoignirentceuxqui s'étaientconsti-
tués les gardes du corpsde la Vierge in¬
dienne,et la troupe entière reprit le che¬
mindesmontagnes,en observantun silence
farouche.
Pendantce temps,Moncal et Julien ga-
loppaient,avec les chevauxvolés, dans la
directionprésuméede Valdivia.
— Noussommes sauvés ! avait affirmé
Julien.
— II était temps, répartit Moncal,mon
courageétait a bout.
Ils arrivèrent enfin dans la ville chi-
lienne, deuxjours plus tard exténués.
Aprèss'ètre reposesdurantquarante-buit
lteures, ils semireuten route pour Santia¬
go, oil ils pajvinrent sans nouveaux inci¬
dents.
La blessurerepu par Moncal était sans
gravité, fort heurcusement.
Aussi quelques jours de soins assidus
lui rendirent-ils le complet usage de son
épaule et de son bras.
l)ès leur arrivée a Santiago,les deux
aventuriers, renonganta l'entreprise trop
difficilede se saisir dc la véritable Vierge
indienne,soagèrentcependanta ne point
laisser échapper les millions espérés du
marquisdeMontlouis.
Deseendus d'abord dans uu misérable
rancho(auberge),situé dans l'un des fau¬
bourgsde la ville. ils s'occupèrent avant
tout de se dépouiiler de leurs allures de
coureursdeprairies.

Unenouvelletransformationen fit deux
riches américains.
Geci les forca par suite, è transporter
leur domiciledans l'un deshotels les plus
confortablesde Santiago,situé sur la plaza
Mayor.
Cescliangementsaccomplis,Julien em-
menaMoncal,un soir, sur la Canada —
faubourgassczdésert — cü des oreilles
indiscrètesn'ét'aientpointa redouter.
Tout en marchant lentement, les deux
hommes causaient avee animation, en
ayant soin pourtant d'élouffer le son de
leurs voixel de parler en francais.
—Monpetit père, disait Julien, je te
prie dene pas soulever constammentdes
objectionsnouvelleslorsqueje t'exposedes
idéésréaligables.
—Avecbeaucoupd'audace,peut-être.
Encorele succèsest-il douteux.
— Manquons-nous d'audace, par ha-
sard?
— Certes,non ; nous l'avonsassezprou-
vé depuis longlemps.
Je crois cependantque dans ces prévi-
sionsoptimisles,tu ne tiens pasun compte
suffisantde la clairvoyancedes aulres.
Bast ! commentveux-lu que le marquis
deMontlouispuisse s'apercevoirde la sub¬
stitution que neus projetons.
Celleque nous lui antèneronsun jour,
commeétant sa ftlle, portera,je te l'ai dit,
lesigne particulier, la preuve indéniable
de son identité.
Je me chargedc ee détail.
Naturellement,nous clioiaironsune trés
jolie fille, assez intelligente pour bien
jouersqürOlcet comprefldrequeliütéfèt

immenseelle aura de le teuir sans défail—
lances.
—Encorefaul-il trouver cette créature,
fitMoncal. *
Pourfaireun civet, il fautun lièvre !
— Sansdoute ; maisj'espère trouver ce
lièvre : ou plutótle lapin que nousvoulons
poserau marquis!
— üü cela ?
— Ici même.
Les jolies filles espagaolespauvres ne
manquentpas a Santiago.
Le tout est de choisir habllement, de
faireune bonneélève.
— G'est évident.
Cependanttu oublies encore dans tes
combinaisonsun facteur important.
— Unfacteur ? gouaiilaJulien.
S'agit-il dc boiteaux lettres.
— Farceur tu plaisantcstoujours.
— La plaisanlcriea du bon ; elle rassé-
nère l'esprit.
Maisde qui vcux-tu parler?
— DePaul Dachamp. 0
— OliI je ne croispas qu'il soit pret a
reveniren Europe.
— C'estaussi monopinion.
Pourtant tout arrive en ce monde,et le
findu finest de tout prévoir.
Si, par suite d'un concours de circons¬
tances impossibles a délerminer pour le
moment, Duchampparvenait a recouvrer
sa Iiberté, notre planserait fichu!
Gar,il n'a pas besoinde rentrer en An-
gleterrepour nous faire échec, mêmesans
connaitre nosintentions.
— Queveux-tudire ?
— Qu'il suffiraita Duchampde pouvoir
correspoüdreavecle marquis,d'uaeville

PERLODONTHS
Produit franQaie. — Le tube : O fr. TS. En
vente parioui. Depót, 1, r. fles Grao^s-D-irès, Paris.

R JD -3Ja (3785;

( PLUSs-EAUXALLEMANOFSS
RUBINATöSERRE
^NATUBELLEPUHGA TtVL. PwyriShi

^ Ó8SS

JEW VKNTE
dmi9iSsriaszit eln oasDlfOiitslres

IIOHAIREDlSERVICE
des Chemlna de Fer de l'ETAT
FtaLtll au 11 Avrll 1»J5

Pour répondre & la demando d'un \
\ grand nombre de nos Leoteurs, nous
tenons k leur disposition, sur beau
papier, le tableau complet des horalres
dj Chemin de for, service btabli au
11 Avril 1915.

Prix : ±0 centimes

CompagnieNonnan&o
D3 NAVIGATION A VAPEUR

Mai &4V8S ROWLimtt

Jeadl .... 13 8 - 18 30 1! 15 19 45 ——
Vendredi. li 8 - - - 43 - —
Samedi . . 15 7 30 (1 15 8 43 12 30 —•va»

Mai MVK» T» nrviMI

13 7 43 *11 - *!7 - 9 15 *44 - *18 3«

Vendredi. U 7 4b '17 - 9 15 *4830 - -
Samedi . . . 15 7 45 '17 9 15 *48 30 -

Mai H.*¥KS' CAEI»

13 7 30 — 7 15 - —_
Vendredi. . 14 7 45 ———— 7 30 ——>
Samedi . . . 13 8 15 8 43 - —
Pour TROUVILLE, lo» heures prêcédêes d'u»- ystê-
rlsaue (*), icdiquent les départs paar ou de U JalèC-
Promenada.

NOUVELLES MARITIMES

Lo st. fr. Amiral-Riqauit-de-Genouilly, ven. da
Havre, est arr. a Bordeaux, le 9 mal.
Lest. fr. Sephara Worms, ven. du Havre, est
arr. a Brest, U»10 mai.
Le at. fr. Margaux, veo. de Dunkerque, est arr.
a Pauillac, le 7 mai.
Le st. fr. Colbert, ven. de New-York, est arr. &
Marseille, le 9 mai.
Lest. fr. lle-de laRèunion, veo. de New-York,
est arr. é Marseille, le tO mai.
Le st. fr. i'e/sac, ven de Dieppe, est arr. i.
Grimsby. Ie 9 mai.
Lest. fr. St-P ul, ven. du Havre, est arr. ii
Swansea, le 10 mai.
Le st. fr. Amiral-Ponty, ven. de Santos, est
arr. a Rio-Janeiro, le 2 mal.
Le st. fr. Anur ai-Nielly , ven. dn Havre, est arr.
a Colombo, vers le 7 mai.
Le st. fr. Ango, ven. du Havre, est arr. A Da¬
kar, le 7 mai.

RlmFégFBvhe de 13 ülal

PLEINEHEB

BJtSSEHER
[.«varld Solotl..
Couc.du Soioll.,
Lav.data Luns ,
Oou.dala Lans.

( 8 t>
I 20 h
j 4 S.
( 16 h
4 h. 25
19h. 29
3 h. 32
19 l> 23

33 —
49 —
6 -
18 -
N.L.
P.Q.
P.L.
DQ

Eaasesr 7 » 25
30
S3
43
St» 4»
4 tt 59
U II. 41
16b 41

>
•
(4 mal
22 -
28 -
4 juin

7
1
1
k
A
4

Fort dn Jlnvre
Afai Watrtre* Sïstréa «.«4. i*
11 st. norw. Biaamonden Rotterdam
— st. boll. Theodora, Stukkies Roiterdam
tï St. ang. Devon-City New York
— st. ang ViHgeth, Rule Nr-wport News
— sl. ang. Cherbourg Harrison Southampton
— st. ang. Hantonia, Holt Sotithsmtiton
— st. fr. B.-P , Lepaumier Cherbourg
— st. fr. La-Hève, Vanypre Careatan
— St. fr. La-Dives, Bloch Caen
Par le Canal de Tamcarvilte

11 sloop fr. Lucien-et-Madeleine La Maillerayi
— chal. fr. R:o-Négro, Georges, Arouany, Mime,
Camelia Roues
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(Têlégrarnme de notre Correspondant)

16 sacs de blé de 100kil. . .
Prix du pain (Taxe officielle)
le kilog
|5 s. avoine de 75 kil
— s. seigle
Beurre le 1 2 kilog
OËufs, la douzaine

COURS Sis
JOUR PRÉC.

«
EC

0 40 0 40 »—
22 50 23 78 0 —

1 40 1 45
1 30 1 15 0 15

» -»
1 25

ooi» -«
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duChili, pour l'informer des proiets qus
nous lui avonsdévoilés,touchantiaViergo
indienne.
— Eh bien!mêmedansce cas,Duchamp
pourrait-ilaffirmerque Ia jeune fillercMe-
néepar nous, a M.deMontloui.s,n'est pas
sa fille?
— Quisait?. . . Crois-tu que nosdémê-
lés sanglantsavec les Araucans ne seronf
pas colportésdans tous les villagesindiens
d'iei peu?
Cessauvagesne se feront-ils pas gloire
d'avoirrepris leur idole?
— En eflet, cela estprobable.
— Or, Paul Duchamppeut et doit ap-
prendreees aventures.
11mettrait done trés innocemmentIfl
marquis en garde contre nous, en l'infor-
mantque la Vierge indienne est toujours
dans ses montagneset qu'il n'a pu s'en
saisir encore. •
D'iiilleurs, ne crois-tu pasqu'il suffirait
aDuchampde nousnommer, de parler de
notrerencontre avec lui, pour éveillerles
soupgonsdu gentilhommeque tu qualifies
si légèrementde gogo1
— Oui, oui, tout ceci est assez judi-
eieux, répartit Julien devenusoucieux.
II est certain qu'en laissantexister Paul
Duchampnous avons commis une gaffe
colossale.
II pourrait devenir la pierred'achoppe-
mentde notrecombinaison.Maisque veux-
tu, petit père, le sang me répugne, je tfl
l'ai déjèdit.
— II ne faut pas oublier, poursuivil
Moneal,que les noms de Julien Lériotel
deMoncalsont probablementdevcnustroD
célèhresen
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VENTESPUBUQUES
Elude de M' GUERARD, huissier de la Banque

de France, au Havre
Vente publique de Füts. Cuves et Articles

de Tonnelier
Au Havre, Cours de la Rèpvblique, n° 89
Le Lundi 17 Mai 1015. a deux heures du
Soir, il sera procédé par coicmissaire-priseur a la
vente publique de :
139 füts, 7 cuves, 14 baquets, 10 tinettes. <011-
veilcs, paciers en osier, cercles, 6nclume, etc.

Au comptant
fieqnêle de M«P.eschez, avouö honoraire, se-
QUfsire. 13.16 9700)

AVISDIVERS

CoDtensnt une certame sooirne-
Réclamer, 22, rue Suffren.

Dimscche. Msrcbé du Rond-
Peinl.Oéballage Vanliuysse

UNPORTE-M0NNA1E
(970iz)

P1RDD
Paris. Recompense,

un Portefeuille en cuir
poir. entre l'Höpital Pasteur et
l'Hospice G'-nérai — Le rapporter
chez M. DURAND, 84, rue de

(9706ZI

n. Tliéopnile QUIQUÉ.MELLE, demeurant
run Jules-L' cosue. u° 33, prévient ie public qu'il
Be paiera aucunss Dettes contractees par sa
femme, née Marihe HAS8ËLIAI, qui a quitté le
domicile conjugal. |9673z)

MODES
f.a »ïa!ft«on COLETTE, SO rue
Rojrale. a t'aris, a i'bonneur d'informer sa
Eombreuse clientèle qu'elle ouvrira, le 15courant,
au Havre, 88 rue du Champ de Foire (nl»ce
Thiers), un Salon d'Expo^ition et de Vcnte
de ses toutes deruières creations. |9674z)

1MI
fle Ka 6 h Maison L01
71-73, rue Thióbaut.

wuntmmI
bonCOMPTABLE
non mobilisable. — S'a-
dre ser d».ti h a midiou

fie 5 a 6 h Maison LOUISNOEL, PÉANNE et Cu,
71-73, rue Thióbaut. Sérieuses references exigées.

(9S78)

est demsndé de suite
comme IVotnur
Ordrea par
Maison de Cafés.

References et pretentions a C.W., 14, bureau
lu journal. (9686z|

La Soclété des

CarrièresdelaValiéa-HaureuseetduHsul-Bans
ft HYDREQUENT-RINXENT (P. do C.)
fiamande des Ouvriers Manoeuvres
pour iravaiiler dans les carrières. Ii y a des mai-
sons dïsponibies pour les ménageset ón neut viyre
en canline. Se présenter ou ecrire a Hydrequent-
Rinxent. Les ouvriers travailtaDt dans les carrières
obtiendront des permis de séjour. »—17 (38i2)

OjNT IDEIS/LAJXTDE
h bons OuvriersFerblantiers
S'adresser Usine DESMARAISFrères, 1(6, boule¬
vard Amiral-Mouchez, (16, Le Havre. (9687z)

CarrosserieBEDIL,Trouville
des charrons sachant

IJMlililIJEi trés bien faire la roue, liberés de
tout service in litaire.
Ecrire a i'Usine. 12.13.14 M

OUVRIER
Connaissant a fond reparation Cycles, demandé,
avec références. — Travail assuró. — S'adresser
FSÉilEf, Cycles, 30, route Nationale, Gravilie.

I9707z)

ON 3DENfEA.nTDS
UnBonMAHÉCÏÏALFERRAWT
S'adresser, 35, rue Lamartine, écuries AUVRAY-
GEFFROY. (9677)

de suite pour BRASSERIE
lt unCharreïigr-Livreur
rtm connaissant ia vilie et

soigner un cheval.
S'adresser chez M. R. DERIAZ, 8. oougrain-
Vitte. ;9697|

DESTERRASSIERS
jMsyssj ei des
5M' 1 MAK(EVVRE§.

S'adresser loies, rue de Pbalsbourg. su Havre.
12.13 l9662zi

MMMIMJÜkCAN0T1ER
sont dcmaDdes aux Bains Maritimes
S'adresser chez M. LQEHR,rue de Pardieu. 11.

(9601)

un Jeune Homme
de 14 a 15 ans

pour travail de magasin.
S ie du Lycée. 11.13 (96?6z

1 DE110E
un Jeune Homme
de 15 ft 16 ans pour ap-
prt ndre è faire des malles
et caisses emballage, ga-

gnant de suite. — S adresser IS, rue Séry.
(9692Z)

~ présenté par ses parents
un JeuneHomine
de 16 a 17 ans, robuste,

nyanl bicycielte pour Encaisseiuents, Sérieuses
références exigées. Appomtements mensuels,
125 fr. Prendre l'adresse au bureau du journal.

19701»

L'uiïaire des perceurs de murailles a fait
Un bruit énorme, notre réputation doit être
parfaitement établie; et ta parenté avec les
Montlouis n'a pas élé sans éveiller l'atten-
tion du vieux gentilhomme.
Dès lors, nous risquons non seulement
de voir échouer piteusement notre plan,
maïs encore de nous livrer bêtement a la
justice franchise, par Pintermédiaire possi¬
ble du marquis et des tribunaux anglais.
— Que veux-tu, petit père, qui ne risque
rien n'a rier 1
Remarqc 'e plus, que le marquis ne
nous ayt " jamais vus, ne pourrait nous
reconnaine.
— Et les policiers ?
— Oh I nous prendrons nos précautions
a leur endroit.
Quant a Duchamp, il n'est pas probable
qu'il recouvre de sitöt la liberté, ni même
la possibilité d'ècrire en Europe.
Les Araucans ont è venger sur lui la
mort du vieil Utal et une évasion ratée,
grêce a nous.
II suffirait done, pour réaliser nos désirs,
que nous ayons réglé avec le marquis avant
toute indiscrétion possible.
Une fois la fille remise entre ses mains,
et les millions touchés, nous prendrons la
poudre d'escampette pour an lointain pays.
Nous y vivrons tranquillement, en ren¬
tiers honorables sous des noms trés sim¬
ples ; et ce qui arrivera plus tard ne nous
touchera plus.
Allons, allons, petit père, de l'audace,
toujours de l'audace !
Puisque nous avons perdu en France le
fruit de nos économies, il faut recuperet'
ceia en Aneleter*

HOTELMONT-FLEURI21,avenuedelaGrande-Armée(Etoile)
Construit 1913. — Confort moderne
CnlNiae solgnce

30 % Réductionpeadaatla Goerre

JEHElil li16 a '8 ans. possédant'lonne écriture, sa¬
chant bien caicnler.
est demandé par MM.

Louis NOEL PÉANNE et O, 71, 73, rue Thi' baut,
sérieuses réföreuces exigées. (9679)

UNJEUNEHQMME
de i6 ans, puur faire les
Courses.

S'adresser au bureau du journal. 13.14{—)

aux initiates F. 19.

de gendarmerie, demande
ptace, encaisseur, garde-mags-
sin, de bureau, ou autre errploi.
Ecrire au bureau du journal,

(9680,

ITï Sin demande place
dans maison bourgeoi-
se, logé ou non logé.
Peut fournir bonnes

references.— S'adresser au bureau du jourral.
12.(3 (9657z)

ON DEMANDE
BONNES LINGÈRES
références sérieuses.— S'adresser Hotel Conti¬
nental. (9708zj

Epou - Hotel
Une Cuisinière
et Va Cli»88enr

avec bonnes références.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (9690z!

ft\f ïilfHiVM? P°ur la campagne, une
Uil I/Uill/Iili/U personne trés sérieuse,
sachant faire bonne cuisine feourgeoise t ménage
de preference beige. Bons gsges. Références
exigées.— Ecrire ou se prèsenier, vitte la f.bau-
mière, route de Trouvilie, Honfleur. 13.15

du journal

unr Personae comme
BONNEATOOTFAIRE
Prendre l'adresse au bureau

(968 izf

01DUIMDEUNE BONNEA lont faire
de 18 a 20 ans pour café

champêtre. — S'adresser rue des Acacias. 141,
a Gravilie. (9676z)

PE1SQ1IE29 ans, désire place ponr hötel
Femme de Chambre, au
Fllle «1© —
S'adresser, a M1»'MARTIN,

Saint-Martin-des-Besaces (Calvados). (96S0zj

fPAl/A li P°ur dame' a t'"- P»r jour
I nMVMIL chez soi en lous pays sans
apprentissage. —Eer. OPHIS,187, bd Murat, Paris.

6.9.13 16 (3834)

i! desire louer

Appartementsmeublés
prés centre de la ville.

Ecrire au bureau du journal J W. B.
(3 14 9667z)

81BEllË
De prèférence quartier de Cronsladt. — Ecrire
au bureau du journal, aux initiates S. B. (96siz)

A LOUER DE SUSTE
28, rue Jacques Louer

IAÏ ï DAIFÜ I A'S enlièrement remis a neuf,
tlULl lAflbbVil composé de : cuisine et
arriere-cuisine, salie a manger, fumoir, petit et
grand saiott, cinq chambres a coucher, s^lle de
bains, cabinet de toilette, 2 w.-c., chamhres de
bonnes. Jardin, buanderie et cellier. Eau, gaz,
électricité, cua ullage central. — S'y adresser

JD—20mi .8789Z)

A I Alirïï è Harfleur, bords du canal et de
ulIULiU ia Lêzarde, Pavilions de
4 pièc<s. 3 pièces et t pieces avec 200 mètres
de Jardin, fsciiilés de canotage.
S'adresser a M. MOTET, 17, rue Marie-Thérése.

»- (9143)

A LOUER de suite

GENTILPAVILLONMSÜBLÉ
SI* Pièces. — JardiB

S'adresser au bureau du journal. 13.(6 (9683z)

PAYILIONME08LÉJS.t'SMVtSS:
gcr, trois cbambres et uue chambre de bonne,
cabinet de toilette, garage a voionté. — S'adresser
a M.Alfred LUCAS,a Manéglise, route d'Epouville.

8.11 (3 I9S18Z)

~ALOUEEprés 1HoteldeVille"
ETAGE, (0 pièces et dép. 1.500 fr.
-4» ETAGE, 7 pièces et dép. tok» —
S'adresser pour trailer : Etude de M' POTEL.
19, rue Racine. J (2094)

tl g iff g I |]i || installation moderne. 8 piè-
fl IJ U U U II, ces, jardin potaeer et d'atrré-
ment, située a Griquetot l'Esneval, a S minutes de
Ia gare — Prendre l'adresse au bureau du journal.

13 S6 (9652Z)

OIV BÉSIRE AC»SES-E«*

VOITURE «SOCIABLE»
en bon état

Ecrire aux initiales R. F., 105, au bureau du
journal.

MAISONMeublée

Est-ce dit, es-tu décidé ?
- Ma foi. . . a la grace de Dieu ! approu-
va Moncal, avec une sorte de résignation
forcée.
— A la grdce du diable, rectifla Julien,
gouailleur.
— Est-ce que tu n'y croirais plus, par
hasard.
Allons, puisque tu es résolu maintenant.
rendons-nous de suite au rancho de la
Quirita Verte (maison verte).
J'y ai remarqué déja, avant-hier soir,
une jeune cspagnole véritablement jolie ;
elle pourrait peut-être servir nos projets.
— Allons, puisque tu le veux absolu-
ment. coticlut l'ex-homme d'affaires, sans
paraitre convaincu.
Un quart d'heiwe plus tard, les deux
compagnons pénétraient dans Ia salie com¬
mune de la Quinta Verte, et s'y faisaient
servir deux tasses de maté.
Le maté est une herbe du Paraguay qui
se prépare d'une fayon spéciale.
Additionnée de sucre, de jus de citron et
de cannelle, elle constitue une excellente
boisson tonique, remplatjant avantageuse-
ment le thé ou le café.
Aussi les Cbiliens en sont-ils friarids.
Tout en dégustant leur maté, Julien et
Moncal surveillaient attentivement les en-
trées de plus en plus nombreuses des cabal-
leros et des senoritas qui pénétraient dans
le rancho.
Tous ces individus, jeunes pour la plu-*,
part, ne faisaient que passer dans la salie
commune, sans s'y arrêter.
lis disparaissaient au fond, sous une pe¬
tite porte sombre, traversaient la huerta
fioidiiiJus'ciigouffraieütdansuueloogue

Toutes les maladias dont sonffre Ia femme proviertnent de la
mauvaise circulation dn sang. Qoand lo sang circule bien, tont va
bieu : les nerfs, l'estomac, Ie cceur, les reins, la tête, n'étant point
congestionnés, ne font point souffrir. Pour maintenir cette bonne
harmonie dans tout l'organisme, il est nécessaire de faire usage, è
intervalles reguliers, d'un remède qui agisse A la fois snr le sang,
l'estomac et les nerfs, et seuie ia

JOUVENCEDEL'ABBÉSOURY
peut retnpiir ces conditions, paree qu'elle est composée de plantes,
saus aucun poison ni produits chimiques, paree qu'elle purifie le
sang, rétabiit la circulation et décongestioane les o>ganes.
Les mères de families font prendre A leurs fillettes la Jouvence
de l'Abbé Soury pour leur assurer one bonne formation.
Les dames en prenneut pour éviter les migraines périodique?»
s'assnrer des époques réguiières et sans douleur.
Les malades qui souffrent de Maladies intérieur es,Suites de Couches,
n— 1■ Pertes blanches, Metrites, Fibrome, Hémorragies,
0^. Tumeurs, Cancers, trouveront la guérison en

. — employant la Jouvence de l'Abbé Soury.
Geiles quicraiguent les accidents dn RETOUR
D'AGE doivent faire avec la JOUVENCE de

| '^ÊÊÊÊÈF l'ABBÉ SOURY uue cure pour aider ie sang
; a se bten placer, et éviter les maladies les

plus dangereose3.
La JOUVENCE do l'Abbé SOURY, 3 fr. 50 le flacon
dans toutes Pharmacies ; 4 fr. lO franco ; les 3 flacons, 10 fr. 50
franco conlre mandat-poste adressé Pharmacie Mag-. OLMOVTIER, a
Rouen.

Notice nontenant renseignements gratis

Etude de MeE. METRAL
Ancien Notaire. Ancien gri ffier au Havre
5, rue Edouard Larue — HAVRE-

OsrslreÉOsoumeniaiiondssAflairssrégionalss

VéritablesOccasions
i. BELLEMAISONDERAPPORT
bien situee, construction récente surcav<-s. quatre
ét»ges et mansardes, confort moderne. Bon place¬
ment Prix trés aoentageux, facitités de paienaent.

>■GRANDEPR0PR1ÊTE"JSSS-
tnurs, avec njaison de maiire et de jarninier, vue
magnifiqiie sur Is mer. Prix : 25,OOUfr.

a-GENTILPAVILLONX'&S
S'adresser en l'Elude (de 10 h. a ii h. 1/2 et de
3 a 5 heures). (9697)

Meublé, A, LOUEK
pour la saison, dans cour
de ferme, 6 pièces et dé¬
pendances, jardin, écurie

ou garage, a (5 minutes de la gare de St-Laurent.
Site éleaè — S'adresser a M. Léon DUBOIS,a Gon-
freville-rOreher (aux Csmbrettes). <96iSz)

se meltrait en rapport avec
persor.nes habitant ou con¬
naissant centre de produc¬
tion laitière en vue 6e

l'installation d'un établissement de Laiterie.
Affaire sêrif-uss. —Ecrire avec détail a H. ROUX,
31, rue Phiiippe-de-Girard, Paris (X*).

13.20 (3847)

La plita amoleniie et séulo

MklSQH FHANQMSE
Au Havre

pour le polissage, nickelage, ém,tillage, dorure,
réargenture des couverts, bronzage, oxydage,
remise a neuf d'élsl.-ve-L lustres, suspensions.
Voir lea éehanlilJosis d'une partie de ce que
Ia maison fait, exposée a i'éialage.
E. FONTAINE, 23, rue du Docleur-Gibert.

13.16 (9699)

CHICQRÉEDUNORDFabricant du Nordpeut livrer chico-
ree t xira en paquetages et caisses ; il viendra avec
èchanlillons. iors de son trés prochain voyage,
ch z les acheteurs qui youdront bien lui dire ce
qu'iis desircraieni, quantités, etc., en granuiés,
poudre ou fout venant. — Ecrire a M. VILON.bu¬
reau du journal it (3 ,9417)

i. ch.LEHime
KesocianienTimSres-Posta
a PARIS

ae tiendra a la disposition des
collectionneurs havrais les
i3 et 14 mai, dans la mati-
née, Hötel des Aruies
de ia Ville

TIMBRESBEGUEBREACHATDECOLLEGTiORS
ff AUXAMATEURS"
Un lot important

de

CAMOMILLEdeFRANCEextra
A VtCIbtOSAE

a des Prix défiant toute concurrence:
Les 125 grammes... 0.55
Les 250 grammes... 1. »

DROGUERIE MEDICINALE

AU PJLOIM D'OR
20,Placedel'Bötel-de-Ville,LEHAVRE

ÏÏTNTÏËË?
&i| Sgp—IB i 81EMFAITSparli.
ëösaRdOTET, oekTISTe

62. rue se ia Bourse. 17, rue Marie-Thérese
RetaillesGENTiERSCASSÉSoumaifailsallleurs
Reparations en 3 heures et Rentiers haat et

bus livrés en 5 heures
Dents a i f. 50- Dents de 12p' öf.-Dentiers dep.
35 f.Dentiers hsutet bas ar- (40 n'90f .deSOOD'(00(.
ModèlesHouveaux,Rentierssansplaqueni crachets
t ourniKNeur rte l'FVIOV K(:t)VI»!UI()l!E
Inlays or et porcelaine,Dents-Pivots.CouronneselBridges
ExtractiongratuitepeurtouslesMiiitaires
4f | Kg ROUGE nu port plein payé. Ech 0.30,
¥ I 11 l'hecto, 35 fr-, — MARQUET,
S S SI prop", Grau-du Roi (Gard). JO <3814}

!,st Fhariiiacie-Drogiierie

AU PILON D'OR
VendelvendratoujoursleMeiüeurMarciié

DEPURATIFDESENFANTS
SIHOP TAINE

Toiiiqrae et Jrteconstituant
IodLe assimilable et Glycéros'

Medicament rigour eusement dosé
Cette préparation est spécialement recommandée par MM.les Docleurs ponr
les enfants, dans le traitement de la Scroftale, dn liyinphntimnr, dn Bï:«-
cXxiiionse, engorgement des gangHone ia Gouriue et en general toutes
les maladies de Ia peau chez le» Enianta.

Prix : le litre, 4.50 — Le demi-litre, 3.50

Gros : PHARMACIE DU PILON D'OR
so, Place de l'Hötel-de- Ville — LE HA VRE

l>étaïl : TOUTES PHARMACIFS
..if

- EAUPURGATIVEFRANQAISE-
u"EflUdeiaROEfl

La Reine des eaux purgatives
Entrepót général :

Pharla-Drogr* du PILON D'OR
Détail : Toutes Pharmacies

MIma
PropriétaireduBouillon-Eestaurant d@3Alliês
15, quat de ^Southampton

prévient les families et MM. les Officiers qu'elle
ouvre Aujourd'hul 13 Btai son Etablissement oü ils
trouveront, d des pr/x modérés, tont le confort dé-
sirable. A l'oecasion de l'ouverlure, ilsera servitin
Sisna Cosmopolite et off-Tl aux clients un CaféUltra

LeSeiïioetiesOhemlnsdeFar
Service établi au 11 AvrJI

Le IIxVRK, MONTIVILLIERS, ROLLEVILLE

AVISAUXHIL1TAIRES
LEQOHSSPÉCIALESpourBREVETOECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardis et Vendredis

de chaque semaine.
Ateliersde Reparationsetde Constructions.Prix modérés

LeGaragefonrnitChauffeurssérieux
GARAGECAPLETRLE DICyiEMARE

»— 80861

a acholer ou 0 louer au
mois, avec ou sans chauf¬
feur, automobile conduite
intérieure, quabe places

ou limousine, bonne marque, avant peu roulè. —
Ecrire au journal D B 30 (1.13.16

I DENUDE
ON BEMANDE A ACHETER
Armoire a Glace lingère
Faire oflro bureau du journal, N. S. 12. — Bro-
canteurs s'abstenir. 12.(3 18651)

Véritables Occasions
Motocyelett© suisse e QUATKE Blcy*
cieiles d état da neuf pour Homme. Dame e*
Enfant, marques Peugeot, J. B. Louvet, Aca-
tène Herstal.
Trois Machines A Coudre.
BRETON, 78, rue de Saint Quentin. (98Siz)

STATIONS

Le Havre dép.
GravilH-Ste-Honorine
Har fleur
Rouelles
Demi-Lieue
^ontivilliers
Époux'He
Rollevihje arr.

Ouv 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3
7 35 13 35 16 30 18 5
7 4-213 42 IQ 35 48 12—— V48 13 48 16 40 18 49_ — 7 53 43 53 16 44 18 24—— 7 57 43 57 16 48 18 27
8 2 14 2 16 51 18 30- — 8 9 14 9 16 57—
8 15 14 47 17 5

LH
20 38
20 3a
20 41
20 48
20 50
20 58
21 9
21 13

dép.

STATIONS

RoEleville
Epouvilie
ftiontiviliiers
Demi-Lieue
Rouelles
Harfleur
Gravilie ste Ilonorine
Le Havre arr.

1.2.3 1.2.3

6 21(>
6 $5
6 41
6 46
6 51
6 58
7 4

1.2.3

10 25
10 32
10 40
10 45
10 49
10 54
11 »
H 4

1.2.3

16 20
16 27
16 35
ie 40
16 44
16 49
16 55
17 1

Ouv

18 35
18 39
18 43
18 50
18 57
19 2

1.2.3

19 42
19 17
19 23
«9 27
19 3f
19 39
19 4!
49 49

Vers ÉTRETAT

STATIONS 1 2 3 1.2 3 1.2.9

6 8 7 21
7 49
41 35
14 52
12 8
12 15
12 22

16 39

9 14
9 24
9 34
9 40
9 46

Froberville-Yport
Les Loges-Vaucottes-sur-Mer.. ,
Bordeaux- Bênouville
Etretat — arr

1 / 03
18 5
18 13
18 21
18 27

STATIONS

Etretat. qép.
Bordeaux-Biinouville
Les boges-Vaucottes-sur-Mer
Froberville-Yport
Les ifs
Brêanté-Beuzeville.
Le Havre arr'

1 2.3

5 47
5 54
6 1
6 S
6 29

7 <4

1.2 3 1.2 3

(6 14
16 25
<6 37
16 51
17 13
18 ta

10 43
10 50
10 57
11 4
13 10
12 36
(3 it: it <1

Du Il.YVRK a GAÜDEBEC-EiV-CAIJX

I
Gravilie.

Motocyclette d'occasion
en bon état, avec acc.
HP 2 l/i. — S'adresser
2, rue Monlmirait a

(970ÖZ)

A VENDRE
BeauxHaricotsLingotsdu pays

(9673z)
ponr semence

S'adresser 11, rue Regnard.

A vendre.— Occasion
KïtT I 17ri»A IUI7de p,affe 011tieJardin,
PïjIjIjSj ij ent'èrement démontable.
Table piiant . Coffre iormant banquette,
Tablette Étagère. Etat de neuf.
S'adresser, 1 bis, rue Joseph- Morlent. (9702z)

Stations

Le Havre
Barentin, emb " . ] arr!

— dép.Paviliy
Barentin (ville)
Villers-Ecalles
Le Pautu
Duclair
Yainvilte-J umiéges
Le Trait
La Mailleraye-s-Seine . .
St-Wandrille
Caudebec-en-Caux.

1.2.3 1.2.3 1.2.3

4 25 7 21 12 42
3 59 8 38 15 Ifl
5 25 11 10 16 ,55
5 37 11 29 17 7
5 46 H 49 17 18
5 53 11 56 17 23
6 » 12 9 17 30
0 10 12 32 17 3»
6 17 12 50 17 47
6 22 12 56 17 52
6 28 13 6 17 58
6 36 13 46 18 6
6 44 43 21 18 li

De CAfDEBEC-EIV-CAUX au HAVRE

Stations

Candebec-en-Caux
St-\Vandrille
La Mailteraye-s-Seine
Le Trait
Yainville-Jumiéges
Duclair..

dep.

Le Pautu
Villers-Ecalles
Barentin (ville)
Paviliy
Barentin, emb arr!

Le Havre !.! arr!

1.2.3 1.2.3 1.2.3
7 6 13 49 18 51
7 11 13 54 18 56
7 19 14 2 19 3
7 28 14 11 19 16
7 33 14 16 19 28
7 43 14 26 19 46
7 52 14 35 20 2
7 58 14 41 20 8
8 6 14 49 20 23
8 18 15 1 20 43
8 27 15 10 20 53
10 5 16 48 22 12
11 16 19 42 0 23
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NOTA.—Les »rix du Blês'entendent par <00
Godervllle,Yvetot,YervUlo,Doudevlllc,itacquevlUa,
Fauvilte,Caudsbec Cany, Valmont, Saint-Vatery.

kilos 4 MontlwiIiers, Satnt-Homaln, Litlebonne, Bonneville,
Pavitly Dnclalr ; par 200kilos : Bolbee, üilquetot Fécamp!

baraque en planches, formant une vaste
salie mal éclairée par des lampes fumeuses.
La, on dansait au son d'un orchestre bi¬
zarre, composé de guitares, de mandolines,
de banjos, de tambours de basques et de
castagnettes.
Julien et Moncal ne voyant pas arriver
celle qu'iis cherchaient se décidèrent a pé-
nétrer dans cette sorte de bal public, d'un
caractère particulier et même dangereux,
carles bataillesau couteaun'y étaient point
rares.
Ils s'avancèrent avec une sage lenteur
parmi les groupes de danseurs, cherchant
des yeuxdans l'atmosphèreenfumée par les
lampes et les cigarettes, i'Espagnole re-
marquée l'avant-veille par Julien.
Gelui-ci s'arrêta bientót au beau milieu
de la salie, devant un hotnme et une femme
qui dansaient une séguilla, la main dans la
main, en prenant des poses lascives.
Sans hesitation et sans crainte, il saisit
le bras de Ia jeune femme au passage, et
l'interpella :
— DonaJuana, un de vos fervents admi-
rateurs voudrait vous parler, sur l'heure,
d'une chose trés importante.
La jeune fille s'arrêta, en souriant a son
interlocuteur qu'elle reconnaissait.
Maisson cavalier fronga ses noirs sour-
cils et, forcé de suspendre ses exercices
chorégraphiques, il s'avanga vers Julien
d'une allure menacante.
— Dequel droit, caballero, parlez-vous è
Juana saus ma permission? demanda-t-ii ar¬
rogant.
— Paree que j'ai besoin d'elle, mon ami,
riposta Julien d'nn ton assuré,
—Juanaest ma fianréew&qime ne.

peu avoir besoin d'elle, sans que je sache
de quoi il s'agit.
— Erreur, mon ami ; il faut absolument
que j'entretienne la belle Juana confiden-
tiellement,
Julien Lériot acheva, dans l'oreille de Ia
gracieuse espagnole, interdite par cette
altercation :
— Juana, je veux faire votre fortune,
venez avec moi ?
En même temps il essaya d'entrainer Ja
jeune fille au dehors.
Aussilót le cavalier de Juana porta la
main a sa ceinture, en sortit un long cou-
teau è lame brillante et s'écria d'une voix
vibrante :
— Gaballeros, un étranger m'enlève ma
flancée !. . .
Des clameurs de colère retentirent de
toutes parts; en une „seconde, Moncal et
Julien se trouvèrent entourés par vingt
hommes mena^ants, dont la plupart étaient
arrnés de poignards.
Tous deux sortirent tranquillement de
leurs ceintures des revolvers armés et les
braquèrent sur la foule.
L'instant paraissait critique.
— Je vous en prie, amitgos. un peu de
calme, dit en même temps Julien d'un ac¬
cent conciliant.
Je ne veux pas enlever la belle Juana,
j'ai simplement un petit service a lui de-
mander pour demain, et moyennant un bon
salaire. Je désire que la sénorita vienne
danser chez moi dans une soirée de gala.
Son vaillant fiancé a grand tort de se
[ilaindre, car j'ai {'intention de payer si
argement dona Juana, qu'elle sera d'un
seulcoupdottéepoursemarier.

— Juana ne sortira pas d'ici sans moi,
s'entêta ie jeune caballero.
— C'est ce que nous verrons, maugréa
Julien en francais.
Moncal recule doucement vers la sortie.
L'ex-homme d'affaires essaya d'obéir.
Mais le cercle menatjant refusait de lui
livrer passage ; il s'arrêta indécis.
— Nobles caballeros, reprit alors Julien,
je suis généreux par nature ; je n'oublie
pas les amis de Juana, lorsque je sollicite
une faveur.
En achevant, il sortit de sa poche une
poignée de piastres et les jeta dans le cer¬
cle aussi loin qu'il put.
Aussitöt les Cbiliens, y compris même le
fiancé récalcilrant, se ruèrent les uns sur
les autres, pour s'arracher les pièces de
monnaie.
II y eut des chocs, des chutes, des jurons
et même des blessures.
Moncal et Julien profitèrent habilement
de la confusion et du tumulte pour s'enfuir
sans perdre une minute.
Ils avaient réussi a entraïner sur leurs
pas la belle Juana.
G'était une superbe fille de vingt ans è
peine, réalisant le type andalou dans ce
qu'il y a de mieux.
Trés brune, visage d'un ovale parfait,
veux noirs, longs et langoureux, sourcils
fins bien arqués, nez aquilin aux narlnes
frémissantes, bouche petite aux lèvres ver¬
meilies comme une fleur de grenade, dents
liliales.
Son corps souple, élégant de formes, aux
fines attaches, en faisait une créature de
grêce voluptueuse.
Toustroissortirenttrésviteduraucdo,

— 'I" arasssswea

se dirigèrent vers la plaza Mayoret péné-
trèrent dans l'hótel oü logeaient ies deux
aventuriers.
Installés peu après dans un petit salon
particulier, ils se flrent servir des boissons
glacées.
Puis les deux hommes eurent avec Ia
belle Juana un long eritretien mystérieux
qui dura plus de deux heures.
— Est-ce entendu, sénorita? conelut en¬
fin Julien.
— Oui, senor, je suis a vous entière-
ment.
Sur eet acquiescement, la jeune fille se
retira dans une chambre de l'hótel, prépa*
rée è l'avance sur l'ordre de Julien.
Le lendemain, dès Ia première lieure, les
deux compagnonset la jeune Ghilienne par-
taient pour Valparaiso.
Juana ne reverrait jamais sans doute sou
farouche fiancé; elle lui avait préféré Ia
fortune.
Conclusion habituelle de plus d'une his-
toire d'amour !...
Pendant que se déroulaient ces événe-
ments, le malheureux Paul Duchamp. re¬
pris par le Serpent-Noir et ses guerriers,
languissait de nouveau dans une hutte arau-
cane.
Son affliction était plus grande que ja¬
mais, car une nouvelle calamilé plus terri¬
ble que toutes ies autres, i'avait atteiul
subitement.

(A suivre).
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